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Célébration du Centenaire
de Coaticook

C’est durant la semaine com-
prise entre ces deux dates que
Coaticook célèbrera le some an
niversaire de son érection en vil,
le, le 7ome anniversaire de son
érection en village, et le cente-
naire des premiers établisse-
ments qui furent faits sur son
territoire. Cette célébration du-
rera toute une semaine et pren-
dra la forme d'une Semaine de
Retour au Foyer. Le but visé
est d'attirer ici pendant la se-
maine que dureront ces fêtes, le
plus grand nombre possible d’an
ciens résidents de notre ville,
de leurs parents et de leurs a-
mis, de les amener à visiter leur
ancienne patrie pendant ces fê-
tes, afin d’y renouer leurs ancien
nes connaissances et leurs vieil-
les amitiés, revoir les endroits
ou s’est passée leur jeunesse et
constater par eux-même les pro
grès accomplis par leur ville de
puis leur départ.

“L’Etoile de L’Est”.
—0— .

Du Congrés des Hebdos. -

Nous avons déja, fort souvent
traité dans ces colonnes des ques
tions qui intéressent les jour-
naux ruraux de la province.
Nous avons exposé sur bien des
points qui sont vitaux pour elle
notre pensée et nos suggestions-

Le moment est venu, non seu-
lement pour nous, mais pour
tous ceux qui s’intéressent, par
delà nos journaux, à la survi-
vance et au développement ‘de
la race canadienne-française, à
la défense et à la sauvegarde de
notre langue et de nos tradi-
tions, à l’accroissement de notre
puissance économique, c’est-à-
dire à tous les buts que nous a-
vons assignés à nos efforts, de
mettre en pratique ce qui a été
prêché. . :

“L’Etoile du Nord”
—e—

Au Cimetière.

Entrons par cette porte. Si-
lence ici on repose, Regardons.
Variété des épitaphes: il y a
donc ‘ici des vieillands et des
enfants, des jeunes gens et des
jeunes filles, des parents, des
amis! Celui-ci a rempli une fé-
conde carrière: homme de Dieu,
citoyen intègre, on voit encore
dans sa petite patrie paroissiale
les monuments de son travail
et de*son dévouement! Celle-là
Quelle mère admirable elle fut!
“Son douzième” lui a coûté la
vie! Ange du . foyer, femme
forte et vigilantel... Et toi
beau jeune homme au coeur d’or
à l'âme de feu, que fais-tu sous
cette froide pierre? - Pourquoi
“La Cruelle” est-elle venue te
faucher au printemps de la vie
Mais lève-toi donc pour réali-
ser les grands espoirs de ceux
qui t'aimaient..... Celle-ci a pas-
sé comme passent les fleurs der
rière elle le parfum discret de
ses vertus. Dieu avait mis Ie
ciel dans ses yeux. Pourquoi
faut-il que les lis aussi-meurent?
et que le gel de l’hiver vienne
les tuer? Beau lis de la terre,
pourquoi disparaître si vite, tu

“Le Misisquoi”.
Pt

Cultivateurs, admirez
commeils s’accordent!

‘
 

  

: est en changeant radicale-
tent notre politique tarifaire
que nous mettrons fin à la cri-
se”. .

L'Hon. M7KING,
(à l’Assomption, 16 oct, 1933)

0—0—0—0
“La crise ne se réglera pas

par des changements de tarifs”.

L’Hon. M. A. GODBOUT
{à Ste-Martine, le 4 sept. 1933)

0-—0—0—0

Entendez-vous d’abord. — En
suite on vous répondra!

:à la résidence de M. Roger Vachon. Plusieurs questions

L'ECLAIREUR DE BEAUCEVILLE
SOUS LA LOI DES FAILLITES

L"““Eclaireur’’ de Beauceville fait cession autorisée de ses.
biens en faveur de ses créanciers. — Plus de $75,-

“ 000.00 investies dans cette entreprise par des ci-
toyens de la Beauce, deviennent une perte presque

_ totale. — Une lourde épreuve pour le petit épar-
gnant.

 

VENTE PAR LE SHERIF

Le plus vieux journal du comté de la Beauce L’“E-

claireur” de même que l’imprimerie de l“Eclaireur”

Ltée, sont aujourd’hui en faillite. Les direeteurs de

cette maison ont fait cession autorisée de leurs biens

en faveur de leurs créanciers, lundi dernier. Après des

annéesde difficultés financières les directeurs de cette

entreprise devinrent d’abord dans l’impossibilité de
rencontrerleurs obligations et aujourd’hui ils sont sous

la loi des faillites. a 
Disons immédiatement que c’est là une perte très

lourde pour le petit épargnant beauceron car, à quel-

ques exceptions près, c’est dans le peuple que l’on avait

vendu les débentures de l’“Eclaireur”. Les principaux

centres affectés par cette faillite sont d’abord Ste-Ma-
rie de Beauce, ou un grand nombre de personnes possè-

dent des débentures de cette maison, Beauceville et
Broughton.

-
e

La situation financière de I’“Eclaireur” de Beau-

ceville devint de plus en plus critique à la suite de la

faillite de 1’“Eclaireur” de Montréal et nous croyons

que les efforts de surface déployés pour résister, étaient

plus théâtral que sérieux.

Nous ne nous réjouissons pas de ladéconfiture de

notre confrère de Beauceville, au contraire. Cette com-

pagnie sera rachetée par un journaliste ou par quel-

ques aventuriers du métier mais le dernier mot n’est

pas dit et il surviendra certainement d’autres dévelop-

pements très intéressants dans cette affaire, lesquels

nous communiquerons à nos lecteurs.
-

ASSENBLEE DU CLUB DE HOCKEY
 

Tous les joueurs du club de hockey son priés d’as-

sister à une assemblée qui aura lieu mercredi prochain

importantes seront discutées.

LE CONCOURS DE POPULARITE
 GOMMENCERA LUNDI PROCHAIN
Le grand concours de popularité pour jeunes fil-

les en faveur du club de hockey commencera lundi ‘pre-

chain. Plusieurs jeunes filles ont déjà consenti à laisser

porter leur nom pouraider le club de hockeylocal.

Voici les noms des candidates qui ont bien voulu

accepter, après sollicitation à prendre part à ce con-

cours.
Mlles Claire Gendron, Mariette Doyon, Juliette

Grégoire, Madeleine Vachon, Mabel Gallagher, Jean-

nine Turmel, Donatienne Pomerleau et quelques autres

dont nous annoncerons les noms plus tard.
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MÉLANGE ORANGE PEKOE  

SACHONSNOUS ORIENTER
 

Dans un temps de crise comme celui que nous tra-

versons, nous sommes tous possédés par la même ques-

tions d'argent: souci du pain de chaque jour, du bois,

du loyer toujours si couteux et eufin souci du vête-

ment Nous nous balançons au-dessus de l’abime et le

moindre manque d'équilibre de notre part serait fa-

tal. I] n’y a pas d'ingéniosités que nous n'avons pas i-

maginées,il n’y a pas de privations auxquelles nous n’a-

vons pas consenti pour réussir ce qui nous parait “le

tour de force”, boucler-

Au milieu d'un luxe général nous consentous à

tout, mais par un illogisme inexplicable, lorsque l’oc-

casion nous fait entrer dans le tourbillon qui s'est ew-

paré de toutes les classes de la société, alors nous ad-

mettons qu'il est acceptable de nous prêter au courant

insensé de l’heure. l’etit à petit nous nous lançons dans

des dépenses supplémentaires, nous aggravous la si-

tuation sans le réaliser et donnons à lu fin dans des

extravagances d’où nous ne pouvons plus trouver d’is-

sue.
De là, ce désir extravagant, cette soif d'argent qui

s'empare de celui qui n’a pas su prévoir et qui devient

à croire que de la richesse seule dépend tout notre bon-

heur. Vivre sur un hautpied, mener grand train, n’est-

ce pas là la préoccupation de trop de nos gens. . ? Ce dé-

sir, trop souventirréalisable, domine à un tel point chez

certaines personnes que les joies saines et qui ne peu-
vent être achetées perdent chez ces gens leur impor-

tance et leur valeur.

C’est un état d'esprit lamentable qu'il faut abso-

lument modifier. Il y a tant de plaisirs, dechoses ai-

mables et pures qui donnent un summa de satisfaction

que l’on devrait chercher à les connaître et les com-
prendre. Avec une âme de poète l'on sait aimerler rose,

le buisson et admirer la campagne dans toute sa beau-

té. La musique, la peinture voilà encore autant de plai-

sirs sains et toujours si captivants. La lecture doit aus-

si tenir une place importante chez nous. On peut tout

trouver dans une bonne lecture. Elle peut donner à

quelques personnes la distraction, à d'autres le récon-

fort enfin elle peut donner encore l'élargissement de

l'âme.

Combien d'autres joies pouvons-nous goûter dans

la famille encore.

Si nous cultivons bien. toutes ces aspirations, cer-

tdinement serons-nous délivrés des soucis d'argent. Si

le souci de la vie quotidienne nous reste, nous aurons

certainement éliminé une bonne partie de nos troubles

et en allégeant notre fardeau d'autant, nous trouverons

par contre plus de bonheur dans les plaisirs sains que

dans les soucis toujours constants du plaisir monnayva-

ble.

«
a.
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ÉTAUX HUITRES

N’oublions pas le grand banquet aux huitres qui

aura lieu à Ste-Marie, vendredi soir. I] nous sera donné

de passer une agréable soirée. Tout le monde est in-

vité.

banquet.

1 L’honorable G. S. Henry, pre-
mier ministre de l'Ontario, qui

J prit la parole avant M. Bennett

OTTAWA. — “L'opposition laissa entendre qu’une élection

fait appel à tous les préjugés générale sera tenue dans l’On-

que l’on peut trouver dans l’es-|tärio avant un an.

prit des hommes et elle fait! «Avez-vous foi en votre parti?
tous les efforts possibles pour !jemanda M. Bennett. Des ap-

réveiller lesanimosités et pro- plaudissements prolongés lui

voquer la division dans NCSlrépondirent.
rangs”, a déclaré le premier mi-
nistre R. B. Bennett, au ban- iy
quet annuel de I’Association Li|ff * LECTION DE
bérale-Conservatrice de l’est de gd
l’Ontario- |

|- CARTIER5 a

plus “électoral” depuis les élec-| On annonce que l’élection par

tions de 1930. Une atmosphère| tielle de Jacques-Cartier sera

générale d'activité pré-électorale

|

probablement tenue le 27 ou le

 

 

“Ses -efforts réussiront-ils?

C’est à vous de’ répondre”, a-

jouta M. Bennett qui prononça
probablement son discours le   ‘Tout frais | des plantations’  régna constamment au cours du| 28 novembre.

AUTOUR D'UNE
FAILLITE

1“Eclaireur” de Beauceville
est en faillite. Comme nous l’an
nonçons dans une autre colon-
ne, plusieurs beaucerons sont af
fectés par cette déboulade et
plusieurs petits épargnants
voient leurs économies disparai
tre dans cette aventure. Il va
sans dire qu’il est trop tard
maintenant pour jeter les hauts
cris et accuser tel ou tel per-
sonne d’être la cause de cette
déconfiture. Si les personnes
qui ont vendu ces valeurs l’ont
fait avec sincérité, il faut ad-
mettre soit qu’elles se sont trom
pées ‘ou qu’elles avaient cru a
la continuation de la prospérité
de surface dont nous avons joui
pendant quelques années.
Les résultats sont là, cepen-

dant, lamentables et irrémédia-
bles et rien ne peut sauver les
petits épargnants. L'“Eclaireur”
sera probablement vendu au
plus haut enchérisseur et nous
espérons, pour notre part, que

cette fois un réel journaliste, un
homme du métier, deviendra le
propriétaire de la nouvelle ré-
organisation. Les aventuriers
ne peuvent faire mieux que ceux
qui ont puisé à l’école de l’ex-
périence la leçon que tout hom-
me de journal doit apprendre,
avant d'entrer dans le rouage-

Fn certain milieux on s’est
défendu sur le fait que certains
porteurs de débentures n’ont
pas donné de chance aux direc-
teurs de l“Fclaireur”. Nous ne
croyons pas que cela soit exact.
Les obligations de ce journal de
vena‘ent de plus en plug oné-
reuses a mesure (ue retardaient
les paiements de capital et d'in-
térét. llus la chose avançait,

plus elle s’enlisait dans un dé-
sastre qui devait indiscutable -
ment arriver. l£t c'est fait, Nous
regrettons sincèrement ce qui
arrive à notre confrère , et nous
espérons que s’il v a réorgani-
tions cette fois la chose sera sé-
rieuse et plus solide.

Il serait mal, croyons-nous,
de conseiller a ceux qui désire-
raient réorganiser cette affaire
de compter sur le premier aven
turier qui désirerait prendre la 

AURA LIEU VENDREDI SOIR

direction d’une nouvelle entre-
prise.
Le journal doit être conduit

par un homme du métier et ceux
qui sont intéressés à cette af-
faire doivent y songer sérieuse
ment-

L’Hotel Pensylvania
rendez-vous pour les

voyageurs de la Beauce
 

Nous avons eu le plaisir de
passer quelques jours à l’hotel
Pensylvania coins des rues Ste-
Catherine et St-Denis tout ré-
cemment. Il nous fait plaisir de
recommander fortement, aux

nombreux voyageurs de Ste-
Marie et de toute la Beauce, cet
excellent Hotel. M. Belleau le
gérant fait un appel spécial aux
beaucerons et nous sommes as-
surés par le bon service que
nous y avons obtenu, que nos
amis de la Beauce seront en-
chantés de cet excellent “Chez
Soi.” C’est un véritable “Chez
soi” que l'hotel Pensylvania”.
Tout est bien canadien et sur-
tout français. Le proprétaire M
Belleau est lui-même un, bon
Canadien et nous avons eu le
plaisir de remarquer que tout
le personnel parle un excellent
francais. Les chambres y sont
spacieuses et le prix que l’on
charge aux clients nous a ré-
ellement surpris.
Nous recommandons spécia-

lement cet hotel aux voyageurs
de la Beauce- Ils réaliseront que
la recommandation que nous
faisons de l'hotel Pensylvania
est méritée et les canadiens-
français se doivent d'encourager
un des nôtres qui reçoit les vo-
vageurs d'une telle façon. L'hos
pitalité française a une renom-
méc que nous n’avons pas à dé- crire et c'est précisément cette

LA CONSTRUCTION

Malgré l'approche de l’hiver,
on remarque que plusieur, cons
tructions s’élèvent à Ste-Marie-
Depuis le début du printemps 1l
s’est élevé un grand nombre de
résidences. M. l'abbé Larochelle
vient à peine de terminer sa
magnifique maison près de la
station que l’on voit près de la
“REGINA’ Shoe s'élever une
construction de respectable di-
mension par M. St-Hilaire de
Sts—Anges.

LE NOUVEAURESERVOIR
EN OPERATION SAMEDI
On nous annonce que le nou-

veau réservoir de notre aque-
duc sera utilisé à partir de sa-
medi. On attendait l’ingénieur
avant de commencer à se ser-
vir des nouveaux appareils, Nous
donnerons plus de détails con-
cernant le nouveau service pro-
chainement-

 

Québec n’a pas songé à nous
trouver des marchés pour
l’exportation des bestiaux

Les amis de M. Taschereau
diront-ils ce que les autorités
provinciales ont fait pour aider
à l’industrie du bétail?
Le cultivateur de Québec sait.

comme tout le monde, que c’est

M. Bennett qui a obtenu la le-
vée de l’embargo anglais sur
le bétail canadien.

—De 1897 a 1911, nous avons
exporté en Angleterre une mo-
venne de IM3,111 tétes de hétail
par année.

Avant la guerre nous en ex-
portions plus de 300.000 aux
Etats-Unis.

Les Etats-Unis nous ont fer
mé leur marché après 1021, et
l'Angleterre a cessé d'acheter
notre béta’l dont les  exporta-

{tions en Angleterre ont fini par
tomber à environ 23,000 têtes
nar année.

Depuis que le marché anglais
nous à été ouvert par M- Ben-
nett, nous avons exporté pen-

dant les neuf mois de cette an-
née, 35.006 tétes de bétail com-
parativement a 16,081 pendant
la période correspondante l'an
dernier.

L'an dernier, pendant la pé-

riode de janvier à juin, nous a-
vons exporté 0,843 têtes de hé-
tail en Angleterre, reparties com
me suit:

Ontario … RS an
Alberta

Manitoba ……

Saskatchewan
QUEBEC a.

   

 

Croit-on que le gouvernement

Taschereau se soit bien préve-
cupé d’aider à l’exportation du
bétail québecois? Pourquoi fi-
gure-t-il en queue de la liste ?

Cultivateurs et éleveurs de
Wolfe, en avez-vous vendu?

EST MAIRE
NEW-YORK. = La ville de

New-York a élu, lundi, un mai
re italien, lYrdversaire déclaré
de “Tammany”, M. M.-F. La-
Guardia, par une majorité de
254,506 votes.
Le vote fut le suivant:

 

LaGuardia ... 858.351
McKee .. 604,100
O’Brien …. we wm wowee 586,100
Ce revirement vise indirecte-

ment le parti démocrate et l’in-
fluence irlandaise.
 

hospitalité que nous obtenons à
l’hotel Pensylvania, grâce pro-
bablement à M. Dubois le gé-
rant, qui entre-nous est un bon
fils de France, très sympathi-
que. Ainsi doncs nous espérons
que les beaucerons visiteront à
l’avenir l’hotel bien français… … “Pensylvanie”.
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UN NOUVEAU ET GRAVE
DANGER POUR LA
CULTURE FRANCAISE
Le Blé Mondial à 60 Francs?

Nous reproduisons ici un intéressant
article de M- Victor Lesaché paru récem-
ment dans L'Action Agricole de Laon. M.
Lesaché traite de la question du blé et
dit que jamais il ne ratifiera de tels en-
yayements.

Parmi les nations qui souffrent parti-
culièrement de la surproduction du blé,
figurent au prémier rang les Etats-Unis
et le Canada.
Après avoir essayé de divers remèdes

qui ont coûté fort cher aux budyets de ces
nations et qui se sont révélés inefficaces
ou insuffisants. le Président Roosevelt,
qui s'est érigé en maître de l'Economie
dirigée, à pris dernièrement l'initiative
d'une Conférence du blé.1l y a convié tous
les pays producteurs. savoir: d'un côté
lex pays grands exportateurs: Etats-U-
nis. Canada République Argentine et
Australie, d'un autre côté les pays d'Eu-
rope qui, jadis, étaient iinporiaicuirs, Ci
parmi lesquels figurent la France, l'An-
gleterre. l'Allemagne, l'Italie, la Pologne,

cte,
Dans l'esprit du Président des Etats-

Unis, il s'agissait, non seulement d'or-

ganiser une limitation mondiale de la

production, — ce qui serait le seul reme-
de efficace si c'était réalisable, — mais
suitiott d'assez, par réglementa-

tion légale, les exportations des quatre

premières nations citées ci-dessus, et par

conséquent les importations dans les au-

tres pays.

Les délégués de cette Conférence se

sont réunis à Londres, mais dès le pro-

mier jour, le problème leur apparut telle-

ment vaste et complexe, à raison des in

térêts opposés qui se trouvaient en pre-

sence, qu'il fut aisé de conjecturer que

leur accord, reposant sur des concessions

réciproques, serait difficile à réaliser.

Alors le Président Roosevelt, qui

croit tout permis, a usé de la menace:

Nason ordre, le Secrétaire à l'Agricul-

ture, M. Wallace, a fait aux délégués la

stupéfiante déclaration que voici: |

“Ni les pays producteurs de blé, at-il

dit, nese mettent pas d'accord pour la ré-

duction de leur production. les Etats-Unis

derront adopter le système des exporta-

tions subrentionnées. J'hésite à employer

$23.
au

se

le terme de dumping, mais je crois que

l'expression “prime à l'exportation”, dit

bien ce qu'elle reutdire”.
Le ministre a ajouté que l'administra-

tion américaine attendrait jusqu'au 24

août avant d'agir, mais que si un accord

international n'est pas intercenu à cet

te date. clle déciderait l'adoption du pro-}

gramme suivant:

lo La réduction-des emblarures serait

beaucoup moindre qu’elle n’aurait été

dans le cas d'un accord international;

2o Des primes seraient accordées aux

fermiers afin de leur permettre de main-

tenir leur puissance d'achat au niveau ac-

tuel:;
3o Les stocks considérables existants

actuellement dans les Etats du Sud se-
raient exportés par l'Etat.”
Comme on le voit, c'était une vérita-

ble déclaration de guerre économique : M.

Rooserelt menaçait tout simplement d'i-

nonder l’Europe sous un flot de blé amé-
riecnin vendu à vil prix.
On ne saurait protester avec trop d'’é-

nergie contre de semblables procédés. L’-

Univers entier n’est pourtant pas enco-
re l’esclave des Etats-Unis, dont l’égois-

me et l'autoritarisme deviennent à pro-

prement parler intol‘rables.
Néanmoins, on doit constater, non sans

amertume, que M. Rocscvelt a triomphé
de l'hésitation des délégués; ceux-ci sc
sont inclinés, ct quatre jours après cet in-
croyable ultimatum, un communiqué of-
ficiel nous apprenait que l’accord était
réalisé suivant le programme américain.
Cet accords implique, il est vrai, une

limitation des exportations des pays
grands producteurs, mais cette limitation
est toute théorique, car, du seul fait de
l'augmentation des rendements en Euro-
pe, même sans l'accord de Londres, les
Etats-Unis, le Canada auraient vu leurs
exportations réduites. Donc, ils font un
sacrifice nul.

l’ar contre, les gouvernements europé-
ens — et parmi eur, la France — se sont
ensjayés:

a) à limiter leur production — ce qui
est rationnel, mais sera sans doute diffi-
cile à réaliser.

b) à réduire les droits de douane et à
H'modifier le régime général de la restric
tion quantitative des importations de
blé",ce qui est très grave, car en bon fran
(ais, cela veut dire que nous devons ou-
trir nos frontières en abaissant les droits
le douane ct en supprimant les contin-
gentements, mesures très dangercuses,
dont l'adoption pourrait être mortelle
pour la France, ainsi qu'on va le voir.
En effet, l'appendice À à cette conren-

tion stipule que le prix de base minimum
lu blé sera “caleulé suivant la méthode
suivie par le Food Research Institute, de
l'Université de Stanford (Californie).
C’est le prix moyen de tous les lots de blé
d'importation rendus chaque semaine
dans tous les ports de la Grande-Breta-
gne.”
Et l'article 3 de cet appendice A ajou-

te qui suit: “Le prix minimum moyen du
blé calculé comme ci-dessus et qui derra
être maintenu pendant unc période de
scize semaines avant qu'il soit nécessai-
re-pour les pays importateurs de modifier
leurs droits de douane est firé & 12
francs-or par quintal’.

Dome, si cet accord était ratifié par le
Parlement français, dès que le prix du
blé américain ou canadien rendu dans les
ports anglais “et par conséquent égale-
ment dans les ports francais: au Havre,
« Nantes ou à Bordeaux” aurait, pendant
seize semaines, été égal à 12 francs-or,
c'est-à-dire à 60 francs français actuels,
nos barrières douanières devraient dis-
paraître. ;
Actuellement le blé américain rendu

dans nos ports revient à moins de 60
francs, mais il n'est pas téméraire de sup-
poser qu'il remonte un jour à ce prix.
Ce jour-là. ce serait automatiquement,

le prix du blé ramené chez nous, légale-
ment et obligatoirement, à  soirantc
franes, ce qui consacrerait la ruine irré-
médiable de notre agriculture, et par
voie de conséquence, la mort économique
de la France. .
Ayant aperçu le danger, j'ai considéré

comme un devoir d'appeler l'attention des
léfenseurs du monde rural sur le facheux
accord de Londres. Je ne doute pas que,
maintenant qu'ils sont alertés, les inté-
ressés élèvent une protestation énergi-
que contre cette regrettable convention
imposée parles Etats-Unis à une Europe
pusillanime.
Pour mapart, jamais je ne ratifierai

de tels engagements et je regrette pro-
fondément que le négociateur français ait
accepté d'inscrire dans un traité Vlidée
même que le prixlégal du blé en France
puisse descendre à soixante francs.

Victor LESACHE
Sénateur de l'Aube.

PROGRAMME DE RESTAURATION
SOCIALE

 

(suite)

Tous les articles de ce programme ne
sont pas de réalisation facile ni immé-
diate. Nous nous en rendons parfaite-
ment compte. Mais les réformes qu'ils pré
conisent nous paraissent justes et néces-
saires, et aucune ne rencontre d’obsta-
cle réellement insurmontable.
Mis uniquement par 'amour de notre

pays, désireux d'y faire régner un ordre
plus. conforme à la justice sociale et de
le préserver ainsi des bouleversements
auxquels nous expose la situation actuel
le, nous voulons travailler ay triomphe

de ce programme. Tous ceux qui pensent
comme nous, individus ou sociétés, sont
invités à nous adresser leurs adhésion.
Nous accepterons aussi volontiers les
observations qu'on voudrait bien nous
faire.

ESDRAS MAINVILLE
Dr PHILIPPE HAMEL RENE CHALOULT  

Québec. 30 octobre 1933.
—

APPELS ET
RENSEIGNEMENTS

Mesdames et Messieurs, amis
lecteurs, amis bienfaiteurs, a-
mis curieux, qui n'avez point
encore vu de vos yeux l’institu-
tion que vous aimez, hâtez vo-
tre pèlerinage. Accourez à la
Crèche. Hâtez-vous car les rou
tes vont fermer. Hâtez-vous et
amenez-nous des pélerins. Des
aduites, s’il vous plait, et, si
vous pouvez en discerner, des
candidats à l’adoption- -

Remplissez votre voiture et
amenez-nous, pour deux heu-
res de l'après-midi, n’importe
quel jour, votre contingent-

Venez, c’est la grande mode-
Certains dimanches voient défi-
ler jusqu’à deux et trois cents
visiteurs. Venez, les petits s’en

fait maigre.
Rappelez-vous cependant qu’

on ne confie d’enfants qu’aux
personnes munies d’une recom-
mandation exprésse de leur cu-
ré.
Voici la récapitulation des a-

doptions pour chaque mois de
l’année en cours: janvier, 10;
février, 7; mars, 35; avril, 22;
mai, 13; juin, 32: juillet, 22;
août, 15; septembre, 51; octo-
bre, 36.

Total partiel pour 1933: 243-
Total pour 1932: 280.
Total pour 1931: 367-
Grand total depuis 1901: 3305-
Rendons grâce au Seigneur

et à la bonne sainte Anne qu’er
des temps si pénibles tant de
foyers s’ouvrent quand même
aux enfants qu’on délaisse quand
même.
Notre brochure Les Dialogues

de la Crèche a été répandue par
la poste, à titre de propagande,
à plus de cent mille exemplaires.
‘On aurait souhaité recevoir dix
sous en retour; dix sous pour
la visite, les renseignements et
le sermon qui se dégage; mais
comme au sermon, que d’audi-
teurs distraits; mais comme à
la quête, que de personnes n’a-
yant que de gros billets! La
brochure a revigoré le mouve-
ment des adopttons, ravivé des
sympathie, languissantes, provo
qué des aumônes inattendues;
elle est loin cependant d’avoir
recupéré ses dépenses matériel
les. IT nous est venu en retour
de cet envoi, jusqu’à date exac-
tement sept cent treize piastres
et vingt-trois sous. Amis lec-
teurs, votre dix sous, l’avèz-
vous envoyé? Vos amis, vos voi
sins ont-ils envoyé la leur? Pour
quoi pas un envoi collectif?
Nous n’envoyons pas de re-

levé; nous n’exigeons point d’in
térêt: nous ne recourons point
à la justice ; nous donnons à tous
la brochure ; nous supplions tous
les destinataires de la lire; nous
la leur cédons en nue propriété ;
mais de dix sous et le maximum
que notre timidité nous inter-
dit de fixer-

Vendredi, le trois novembre
prochain, à Québec et dans la
banlieue, journée de la livre de
sucre en faveur des enfants dé-
laissés de la Crèche.
Verrons-nous le grand triom

phe de l'organisation et de la
charité qui valut l’an dernier
aux Dames patronesses la ré-
colte de plus de vingt et un
mille livres de sucre?
Y a-t-il baisse ou augmenta

tion?
“ Les paris sont ouvetts.
Il v a des pronostics optimis-

tes; il y a aussi des prédictions
pess‘mistes.
Ce qui reste certain c’est le

besoin à la Crèche de la même
quantité de sucre que l'an der-
nier pour la même quantité de
petits becs,
Gagez-vous qu’il y aura pro-

gression ?
—Je crois bien, vous avez tou

te espèce de monde qui. se
cro'ent obligés de vous envoyer
Un sac de cent livres quand vous
en demandez tout juste une li-
vre.
—Comment les trouvez-vous?
Le vestiaire des partants se

trouve passablement dégarni;
deux cent quarante-trois place-
ment, représentent bien près de
deux cent quarante--trois trous
seaux de départ;
La soeur préposée à ce dé-

partement verrait arriver avec un particulier bonheur tout ar-

nuient quand la procession se
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M. Carette: —

Il me fait plaisir de vous faire
tenir la résolution suivante a-
doptée par la section de Beauce
de l’Assoication Catholique des
Voyageurs de Commerce, à son
assemblée tenue à Ste-Marie,
Bce, le 4 novembre, 1933-

Il est proposé par M. J. N.
Doyon, secondé par M. Léon
Grégoire et unanimement adop-
té que des félicitations soient
adressées à M. Jean-M. Carette
directeur du “GUIDE”, pour a
voir permis a un de ges employés
qui est en méme temps un mem

bre de cette section, le suivre
la retraite fermée qui a eu lieu
a Villa Manrése du 19 au 22
octobre. et cela malgré que l’a-
telier de ce journal réquérait
teug ses hommes dans un mo-
ment oude travail était trég pres
sant.

Veuillez me croire , votre tout
dévoué, °

Joseph FERLAND

Secrétaire A.C.V.C.
Ste-Marie, Bee.

LA CIRCULATION DES
HEBDOMADAIRES

Nous avons sous les. veux le
dernier numéro de-la “REVUE
DE GRANBY”. C’est toujours
avec un grand plaisir que nous
lisons l’intéressant journal de
notre excellent confrère, Edou-
ard Hains et c’est pourquci nous
n'avons pas manqué de remar
quer da noteun peu désobligean
te que “LA REVUE?”publiait a
l’égard de la circulation des heb
domadaires. M. Hains parle des
circulations surfaites de tira-

 

Réellement, nous ne pouvons
comprendre cette obstination de
notre confrére a vouloir jeter
la pierre aux éditeurs. Pour no-
tre part nous fe croyons pas:

que nos journaux méritent un
blame aussi cuisant sur ce point
et la sincérité de deux magnifi
ques plaideurs, au cours de la
convention, tente de faire croi-
re que seuls, deux éditeurs, dé-
clarent franchement leur tira
ge-

Nous n’hésitons pas à décla-
rer que le ton de cette discus-
sion, au cours de la convention,
a été d’un maladroit consommé.

de L'Agence Canadiene de Pu-
blicité, nous croyons que nos a-
mis auraiet dû ne pas jeter sur
leurs-confrères une note de dis-
crédit qu’ils ne méritent pas-

Nous accordons à.M. Hains
une sincérité qui ne fait aucun
doute, mais de grâce, pourquoi
accuser les autres d’un manque
de franchise que nous ne pou-
vons assurer.

Chacun fait de son mieux et
si un confrère va trop loin, pour
quoi ne pas lui laisser payer sa
bêtise? Ce serait démontrer
un peu d'indépendance et sur-
tout moins dè prétention.

LA POLITIQUE DE
 

SKIPTON, Angleterre. — Le
capitaine Anthony Eden, sous-
secrétaire des affaires étrangè-
res, dans une déclaration pro -
noncée au çours d’un discours
électoral, a dit que la “Grande-
Bretagne cst encore une gran-

de puissance et si nous crai -
gnons d’assumer nos responsa-
bilités, nous recherchons le dé-
sastre qui s'ensuivra. Une poli-
tique d’isolation est une folie.
Avec le développement de sa
flotte aérienne, l‘Angleterre a
cessé d’étre une ile.” Eden a a-
jouté que la Grande-Bretagne
est prête à venir en aide à tout
pays attaqué injustement et ce,
d’après le traité de Locarno.
 

ticle pouvant servir à l’habille-
ment d’enfants au-dessous de
trois ans; neufs ou usagés ou
défraichis, il nv a guère d’ob-
jets de coiffure, de chaussure,
de lingerie, guère de robes, d'ha
bits ou de manteaux qu’on ne
sache réparer, retaper, relustrer
et utiliser de nouveau. .

Une inspection dans l’armoi-
re ou la grande malle pour l’a-
mour du bon Dieu. 
 

En présence d’un représentantd:S

LA G-BRETAGNE

 

LE SENTIMENT NY FAIT RIEN

Si vous annonces dans le journal qui est lu,

vos marchandises se vendront.

Dans le District, tout le monde lit notre Journal, il va

de soi que vous devez y annoncer ceque

" vous avez a vendre.

 

 

 

' Représentant de Notre Journal

— LETTREUR
Désirez-vous une belle. enseigne?
Désirez-vous le service d’un hon Lettreur_… ?

LAVAL VOYER
- LETTREUR

SAINT-GEORGES, EST, _BCE.P.Q.__|
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DOCTEUR J.-A. ST-JACQUES
Médecin-Chirurgien

Bureau en face de l’Eglise.

| SAINTE-MARIE,

 

 

 

  

CARTES PROFESSIONNELLES

ONESIME GAGNON
AVOCATC. R. _

111, Côte LAMONTAGNE, QUEBEC.

ANDRE TASCHEREAU
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MEDITATION DANS UN CIMETIÈRE
Novembre nous appelle au cimetiére... Courageu- |A CANADIENNE

. lards et des enfants, des jeunes gens et des jeunes filles,

 

  

“LE GUIDE”, STE-MARIE, VENDREDI LE 10 NOVEMBRE 1933.

    

Courrier € CHEZ NOUS ” D’Artigny
 

 

sement allons-y. Décor lugubre de la nature: plus de

feuilles aux branches des arbres, plus de fleurs dans

les parterres, pas même autour des tombeaux, plus de

chants d’oiseaux au bord des grèves, sur les toits, dans

les bocages. La terre est nue; ils ont fauché sa toison

et ouvert ses entrailles d’un soc de fer. Dans son atti-

tude de victime écorchée elle attendra, recouverte d’un

linéeul, le retour de la vie...

Les enfants ne courent plus autour de la maison,

mais cherchent, comme les oiseaux, la chaleur du nid

familial! On n’entend plus leurs chants joyeux, leurs |à Bill-Cody et vous remercie-

cris fatiguants mais aimés quand même pour l’exhubé-

rancede vie qu’ils manlfestent...

Les bois sont rêveurs! Les hommes aussi. Un sen- |et vous remercie de votre: assi-

timent de mélancolie douceet pénétrante descend en iy -ies,pour beau-

nous: c’est novembre, le mois des morts. D’Artigny-

Entrons par cette porte- Silence : ici on repose. Re-

gardons. Variété des épitaphes: il y a donc ici des vieil-

des parents, des amis! Celui-ci a rempli une féconde

carrière: homme de Dieu, citoyen intégre, on voit en-

core dans sa petite patrie paroissiale les monuments de

son travail et de son dévouement! Celle-là, quelle mè-

re admirable elle fut! “Son douzième” lui a coûté la

vie! Ange du foyer, femme forte et vigilante... Et toi,

beau jeune homme au coeur d’or, à l’âme de feu, que
fais-tu sous cette froide pierre? Pourquoi “La Cruelle”

est-elle venue te faucher au’ printemps de la vie? Mais

lève-toi donc pour réaliser les grands espoirs de ceux

qui t’aimaient... Celle-ci a passé comme passent les

fleurs laissant derrière elle le parfum discret de ses

vertus. Dieu avait mis le ciel dans ses yeux. Pourquoi

faut-il que les lis aussi meurent? et que le gel de l’hi-

ver vienne les tuer? Beau lis de la terre, pourquoi dis-

paraître si vite, tu en étais le plug bel ornement!...

“Beati qui in Domino moriuntur”. Bienheureux

ceux qui meurent dans le Seigneur! Il y a ici de nom-

breux élus. Au ciel déjà leur âme jouit de Dieu, en at-

tendant la Résurrection, où alors leur corps ira parta-

ger le bonheur de leur âme-

Et les autres? Où sont-ils?Mon Dieu, faut-il y pen-

ser? Ils ont manqué à l’appel du Dieu d’amour et ils
ont choisi leur triste destinée! Mort plus affreuse que

la mort du corps! Ceux-là ne reposent pas, ils sont dans
la torture...

Moi aussi je mourrai!... Aujourd’hui, demain,

dans quelques années. .. peu importe! Un jour, on dira

de moi: il est mort! Quelqu’un fermera mes yeux, on

me mettra dans une boîte de quatre planches, puis la

terre humide et l’oubli descendront sur moi! Cela est

certain. “La vie est un chemin, disait Bossuet, dont l’is-

sue est un précipice affreux.” Je cours vers ce chaos...

je m’en vais vers cet abime... et ce précipice. ..

Et après? Dieu me jugera : Qu’as-tu fait de ta vie?

inutile? coupable? féconde? sainte... Réponds, et clas-

ses-toi toi-même par tes oeuvres. C’est fait : je suis sau-

vé... je suis damné... C’est fini! L’éternité commen-

ce! Impossible de changer mon sort. Toujours, - ja-

mais!...

O plaisirs de la vie, 6 préoccupations de la terre,
A

0 vides, 0 néants, fuyez!... J’ai une oeuvre A faire.

Travaillons, souffrons, luttons! O mes minutes et mes |

heures, 6 mes jours et mes nuits, 6 mes moig et mes an-

nées, 6 mes joies et mes peines, 6 mes ronces et mes é-

pines, 6 mes sueurs cachées et mes épreuves! soyez tou-
tes pour Dieu seul. Vite, ça presse, achetons le ciel!

La mort s’en vient, demain, mon tour. O Christ qui a-

vez dit: “Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang

aura la vie éternelle,” je viens à vous... Chaque jour,
nourrissez-moi du Pain qui fait les Saints et les Elus.

Anselme LONGPRE, Ptre.

REMINICENCE
Au Populaire Ami Bill Cody

 

en les affleurant un sourire glis
Se sur nos lévres..nous ébau-

ce roman deg premier aveux.

C'est ainsi ami Bill qu’un re-
gret m'a saisie en jetant les

 

chons sur les lignes hésitantes,

Parfoig dans ses souvenirs ne
découvre-t-on pas dans une boi
te jaunie ces première lettres

d’amour ?.…
Enfouies là depuis bien long-

temps déjà elles sommeillent
insouciantes et heureuses, puis

‘thousiasme je vous nommais: 
yeux sur un-çertain acrostiche,
un remerciement quelconque
d’un fort gentil pastel: Une Vil-
la si coquette, que dans mon en

 CHEZ-NOUS”
En effet, vous savez vous sou-

venir. J'ai été victime, je croiss
de l'indiscrétion de mon sexe et
on dira ensuite que les femmes
parlent plus que les hommes,
heureusement que c’est l’excep-
tion. Puis-je du moins,, comp-
ter sur votre discrétion. Chose
promise, chose due- sans doute,
mais dites-moi ce que je vous
ai promis et on verra ensuite.
Votre arrivée à la page souli-
gne une heureuse époque ‘Chez
Nous”, soyez assidue le voulez-
vous? Je publie vos souvenirs

—0o—

EXCELSIOR
Je publie “La poupée cassée

 

     
  

livret

GRATIS &

“Le Bien-Etre de Bébé”

Heureuses mires! Mires dans
l'attente! Demandex le livret
le plus utile aux bébés que
vous ayez jamais vu! 84 pages!
©Avant la venue de bébé. La
layette, © Baln, sommeil, air pur,
soleil, fonctions expulsives. ®
Tableaux de poids ot de taille.
®Allaitement naturel. ®Allaite.
ment au biberon. OMéthodes
récentes. ®Blographie de bébé.
Demandez-en un exemplaire
GRATIS à THE BORDEN CO,
LTD., Yardley House, Toronto,

Marque Eagle

MERE!
n’expérimentez pas quand

 

 

ENFANT S’ENRHUME:  

 

Frictionnez-le avec

VICKS VAPORUB

le moyen éprouvé de soulager
les rhumes

A la minute même ou vous ap-
pliquez Vicks VapoRub sur la
gorge et la poitrine, il entre en
guerre avéc le rhume — de deux
façons à la fois — par stimu-
lation et inhalation. À travers
la peau, comme un cataplasme,
“extirpant” l’oppression et la
douleur. En même temps, ses
vapeurs médicamentées sont as
pirées directement dans les voies
respiratoires irritées. Durant
toute la nuit, il aide la nature a
“enrayer” le rhume.

Idéal pour les rhumes des
enfants

Etant d’application externe, le
VapoRub évite les dangers de
ces bouleversements digestifs
qu’entraine généralement l’usa-
Eé continuel de remèdes inter-
nes. Il peut être employé abon-
damment et aussi fréquemment
que cela est nécessaire, même
sur l’enfant le plus jeune. Et il
est également bon pour les a-
dultes-
 

jonché d’oubli les ans ont passé,
la symphonie si douce de no-
tre amitié a subi le mépris des
heures mais de cet hier les jo-
lis feuillets ont gardé l'emprein
te des joies et puis.craignant
qu’un nouvel orage les éparpil-
lent, je les ai enfermé dans la
poussière grise pour égayer de
ce rayon de jeunesse: la neige
qui saupoudra l'hiver de ma vie!
Alors avec vos mots d'amour,
tous mes souvenirs d'antan mon
teront parfumés jusqu'à l’&uré- “Artiste”.…… VOUS En soûivenez-

» s .

VOUS ?… Mais depuis sur le sol
ole de ma vieillesse

CANADIENNE

PENSEES
Nous vivons les uns parmi

les autres, les intérêts s’entre -
choquent, l'on croit s'aimer, se
hair, se comprendre. Mais non
les âmes demeurent inpénétra-
bles et retournent étrangères
les unes aux autres, là-bas je ne
SAÏS OU ~

| —0—

Au fond, les âmes ne se mê-
lent jamais, elles s’interrogent
we Maig leur réponse a tou -
jours quelque chose de lointain
comme le vent dans les bran-
ches.

 

—p— .

Pardonner sans oublier, c’est
donner de la fausse monnaie.

——0—

La façon de pardonner vaut
mieux que le pardon.

-—o—

Le dimanche lorsque la mes-
se sonne à l’église il y a même
au fond des coeurs paiens de
mystérieuses cloches qui  tin-
tent.

. —0—

Rien ne soude deux âmes com
me un pardon accordé avec
tact.

—0-=-

Très peu ne savent pardonner
sans vexer. Certains pardons
ont un goût de vengeances et
d’autres sont des insultes-

—

Il semble à fréquenter les a-
mes douloureuses que l’âme se
replace dans le vrai sens de la
vie .

—o—

. La vie n’est bonne et n’a de
ddregee goût que mélée à la mort-

Lait conpense Rien n’est plus beau qu’une
âme déçue, et qui aime le bon-
heur des autres-

. —0Û—

On est parfois à soi-même un
étranger que l’on s’étonne d'a-
voir rencontré.

—e

La chair ne meurt qu’une
votre fois. Mais l'ame,..... mais l’âme

. . ® - .

combien de fois dans la vie...

.

D'ARTIONY
Pauvre homme... Triste Si-

rel... Salut! C'est avec ce lan-
cement de gratification que je
vous tends la main ce soir...
Remerciez les dieux que je fas-
se ainsi courbette devant votre
quasi honorable personnalité,
car je suis une orgueilleuse pe-
tite femme qui n’a pas toujours
fait patte de velours; surtout à
vous D’Artigny!

 

Seulement je vous accorde
d’avoir été très chic, sans doute
par ce majestueux en-tête vou-
lez-vous renouer les fibres du
passé; et votre arc a tombé à
point…… mais prenez garde!!!
si j'allais vous rappeler une pro
messe..... non... ne teintons
pas de noir ce merveilleux “Chez
Nous” dont vous étes u n“Par-
rain inestimable”, tiens, j'y pen
se, a quand le-festin des “Dra-
gées”? Serai-je conviée? Je suis
friande, ne l’oubliez pas! Avec
ca parez moi de tous les dé-
fauts du féminisme mélés à un
léger soupçon de jalousie... dans
mes affections et voyez le char
mant petit diablotin qui se dé-
gage de celle qui se souvient-

Canadienne.

NAISSANCE A
SAINTE-MARIE

M. et Mme Hervé Simard,
née Alice Bonneville, sont les

 

heureux parents d’une petite fil
le née le 2 novembre et bapti-
sée le lendemain sous les noms
de Marguerite-Marie.

Parrain et marraine: M. et
Mme joseph Bonneville, grands
parents de l'enfant. Porteuse:
Mme Alfred Faucher, tante de
l’enfant-

Confiez vos impressions à ne tre journal

 

HONNEURA “LA POUPEE CASSEE
Notre coeur à l’âgede ce qu’il aime.

M. Prévot.

“Je suis dans un coin tout le jour

Au fin fond d'une garde-robe,

A mes côtés un vieux tambour.

Souvent je n'ai pas même de robe.”

“Mes veux crevés ne s'ouvrent plus,

De mes jambes sort de la paille.

Mes cheveux noués et confus

Me donnent un air de fenaille.”

“Lorsque j'étais toute belle

Ou me dorlotait autrefois.

Mais l'enfant se croit demoiselle

Et s'amuse avec le chamois.”

=

“Hélas prends bien garde petite,

Qu'un certain jour pour t’égaver

Sans que tu veuilles, on imite

Ton action pour te broyver™

«Je suis dans un coin tout le jour

Au fin fond d’une garde-robe,

A mes côtés un vieux tambour.

Souvent je n'ai pas même de robe”.

EXCELSIOR
 

  

 

 

rece© Un sirop de table pur,
S nutritif et bon marché.

Les enfants en adorent °
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED, MONTREAL  
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FEU M. J, GAGNE
M. Joseph Gagné. un marchand

bien connu de la Beauce est
décédé.

 

 

Nous regrettons d'apprendre   

 

    
 

ST-JOSEPH

 

M. l'abbé F. P. Lamontagne,

curé de Beauceville, était de

passage à St-Joseph la semaine

dernière.

—Mlte Irène Caron. de Qué-

becs était de passage à St-Jo-

seph dimanche, dans sa famil-

le.
—Mlle Marguerite V'achon, de

Québec, était également de pas

sage à St-Joseph mardi dernier-

—M. Jos. Desrochers, de Beau

ceville, était en tournée d’affai-

res à St-Juseph, en fin de se-

maine.
—-M. Andrew Murphy, de St-

Odilon de Crambourne. était en

voyage d’affaires à StJoseph

la semaine dernière.
—Mme Edouard Vaillancourt

de Ste-Mar’e, a passé le diman-

che à St-Joseph, en visite chez

M. et Mme Louis Mercier.

—Mme Vve Thomas Giguere

de Québec, était de passage dang

notre localité dernièrement.

—M. et Mme Louis Joubert

se rendaient à Québec dimanche

dernier.
—M. et Mme Paul-Henri Per

reault. de Montréal, étaient en

visite chez M. Frédéric Per

reault récemment

—M. Hermas Lachance, de

St-Frédéric, était à St-Joseph
par affaires jeudi dernier.

—Mlle Laurette Charpentier,

a passé la Toussaint à St-Joseph

en visite chez M. Fdmond La-

gueux-
—MM. Tos. Drouin et Rol

land Drouin se rendaient à Beau

ceville en tournée d'affaires la

semaine dernière.

—\M. Charles-Fugène Houdes

étudiant au Séminaire de St

Victor était à St-Joseph le jour

de la Toussaint.

—M. C. Ernest Pagé. notai-

re, de St-Ephrem, était en vo

vase d’affaires professionnelles

à St-loseph lu semaine derniè-

re.
—M. Alphonse Lessard, de

St-Jules, était à St-Joseph par

affaires dernièrement-

—M. Charles Bolduc, de St-

Fphrem, était en tournée d’af-

faires dans notre localité au

début de la semaine dernière.

—M. Napoléon Groleau, de

St-Frédéric, était de passage

parmi neus par affaires la se-

maine dernière-

—M. Antoine Lacourcière. a-

vocat, se rendait à Sherbrooke

en voyage d'affaire; profession-

nelles, dernièrement.

—M. Adélard Giguère, de St.

Tules. était aussi en voyage d’af

faires à St Joseph ces jours

derniers.
—M. Joseph Jacques, de St.

Jules, était également à St-Jo-

seph par affaires la semaine der

nière.
—MM. Josenh et Fortunat

Lagrange ,de Sts-.\nges. étaient

en vovage d'affaires à St-Joseph

jeudi dernier.
—M. J. F- Lemay, de Saint-

Georges, était de passage par

mi nous la semaine dernière.

—M. Robert Vézina, avocat,

de St-Georges. était de passage

dans sa famille à St. Joseph ré-

cemment-

—M. Arthème Drouin, de St-

Malachie, était en voyage d’af-
iaires à St-Joseph la semaine
dernière.

—MM. Louis-Philippe et Ray

mond Lessard, de St-Odilon, de
Crambourne, étaient à St-Joseph
par affaires dernièrement.
—Mlles Yvonne et Irène Gi-

guère sont parties pour Thet-

ford Mines ou elles passeront
quelque temps-
—M. le Dr et Madame Ar-

mand Beauchesne, de Beauce-
ville. étaient de passage à St-
Joseph, en fin de semaine.
—M. Paul-Eugéne Baillar-

geon, avocat, de St-Georges é-
tait de passage dans notre lo
calité dernièrement.
—M. Edmond Doyon,. de Law

rence. Mass., était en visite chez
son pére M. Thomas Doyon, la
semaine derniére.
—Mile Joséphine Dion, de

Chicago, était l'invitée de Ma-
dame André Taschereau, derniè
rement-

—M. Charles Veilleux, de St-
Côme, était dans notrê localité
par affaires récemment.
—M. Emile Paquet, de Saint-

Georges, était en voyage d'af-
faires à St-Joseph en fin de se-
maine.
—M. Ivan West, voyageur de

la Cie T- J. Moore, de Québec,

LE PAIEMENT
DES TAXES
MUNICIPALES

Le conseil de la municipalité

du village de Ste-Marie , a sié-

gé samedi, le 4 novembre cou

rant, sous la présidence de Son

Honneur le maire Eugène Rhé

aume. Messieurs les conseillers

Alphonse Landry. Aurèle Bis-
son, J- Herménégilde Drouin et

J. Archélas Poulin étaient aussi

présents.

 

A cette séance. le secrétaire-

trésorier attire l’attention du

conseil, à savoir: qu’il v a en-

core un fort montant de taxes

non pavées, et que cet état de

chose oblige le conseil à négli-

ger le paiement de quelques

comptes.

I.e conseil, sur ce rapport

donne instruction au secrétai-

re-trésorier de faire pratiquer

une saisie sur les biens meubles

et effets ou salaire de tout con-

tribuable qui n’aura pas payé ses

taxes avant le 25 novembre cou

rant, ‘1933"
Si le conseil procède de cet-

te manière, c’est qu’il veut con-

server le bon renom de la mu-

nicipalité, en payant ses comp

tes et obligations sans retards

injustifiables.

Donc. les contribuables inté-

ressés devront se considéré «cm

me avertis, que tout retard dans

le paiement de leurs taxes en-

trainera les désagréments et

les frais d'une saisie.
Il y a un-certain nombre de

locataires et de jeunes gens a-
vant atteint l’âge de 21 ans. qui

semlfle croire avoir été oublié

dans la répartition des taxes.
Une saisie du. mobilier ou du
salaire, selon le cas, leur fera
comprendre que le conseil a eu
un bon souvenir pour eux-
Les résidents de l’avenue St-

Cyrille ont présenté tune requê-
te demandant qu'une nouvelle
lampe électrique soit installée

dans cette avenue, et la requé-
te a été accordée.
La séance du cunseil a été a-

journée au 18 novembre cou -
rant afin de faire une nouvelle
division des arrondissements de
votation dans la municipalité,

tat pour les fins municipales que
provinciales. Ces changements

sont nécessités par l’augmenta-
t'on considérable de la popula-
tion depuis quelques années-
 

était en tournée d’affaires dans
notre localité en fin de semai-
ne.
—M. Napoléon Lagueux, de

Tring Jonction, était en voya-
ge d'affaires également à St-
Joseph, la semaine dernière.
—M. Linière Lessard, de St-

Odilon, était aussi a St-Joseph
par affaires ces jours derniers.
—M. et Mme Thomas Doyon

de Thetford Mines, étaient de
passage à StJoseph au début de
la semaine-
—MM. Georges Garneau, Hen

ri Légaré et Henri Lessard,
sont de retour d’un récent voya
ge à Rimouski.
—M. André Taschereau, no-

taire, était en tournée d’affai-
res à Ste. Marie, au début de
cette semaine.
—M. le notaire J. IL. I. La-

casse de Montréal, est a St-
Joseph de Beauce, aujourd’hui,
pour recevoir les taxes seigneu-
riales des Demoiselles Mignault-
—M. et Mme Lewis Boivin

et leur famille nous ont quit-
tés vendredi dernier pour aller
"demeurer à Fast-Broughton-
—M. Jean-M. Carette, gérant

du “GUIDE” était de passage
ici lundi.
—M. Rosaire Beaudoin, C.R.,

maire de St-Joseph est de re-
tour dun voyage d’affaires pro
fessionnelles à Québec.

A ST-MALACHIE

NAISSANCE
Le 21 octobre M. Alfred Pi-

card annonçait la naissance d’u
ne file. Parrain et marraine:
M. et Mme O. Picard.
DIVERS
M. Albert Cadrin dans notre

paroisse dimanche.
—M. et Mme Lamontagne de

Québec ainsi que leur petite fil-
 

la mort, survenue dimanche, de
M. Joseph Gagné, ‘marchand
bien connu et président de la
commission scolaire de St-Geor
ges de Beauce. M- Gagné était
aussi juge de paix. Lui survi-
vent: son épouse, née Marie
Poulin; quatre filles Miles Ma-
ry, Irma, Candide et Marie-Loui
se Gagné.

Les funérailles auront lieu
jeudi le 9, à 9 heures, en l’église
de St-Georges-

A STS-ANGES

 

M. et Mme Edouard Turmel
de Québec ont passé quelques
jours chez leurs parents.

—Mile Rita Carter, Mlle Ju-]V

I'ette Grégoire, M “Charles Car

ter de Ste-Marie, étaient les in

vités de Mlles Véronique et A-

gathe Grégoire, récemment.

—MHe Carméla Labbe, Mme

Odilon Labbé de Vallée Jonct.

étaient en visite chez Mme Geor

ges V'aillancourt, samedi der-

‘Inier.

—Mîlle Agathe Grégoire a
passé quelques jours à Lévis,

l’invitée de Milles. Evelyne et

Marie Paradis-

—M. Octave Tardif était de

passage à Québec en fin de se-
maine.
—M. et Mme Edmond Gré-

goire, Miles Agathe et Gertru-
de Grégoire se rendaient à Lé-

vis dimanche à l’occasion des

noces d'argent de M. et Mme

Edmond Bourassa-
—M. Alphonse Tardif de Lée-

vis de passage chez M. Octave

Tardif.

A SAINT-ODILON

MARIAGE

Lund’ le 30 octobre eut lieu

le mariage de M- Louis Philippe

Labbé, avec Mlle Gertrude Roy
de Beauceville. Nos voeux de
bonheur les accompagnent.

BAPTEMES:
M. et Mme Joseph Fecteau

née Ophilia Lessard font part à

leurs parents et amis la nais-
sance d'une fille, baptisée sous
les prénoms de Marie, Cécile, Si
monne. Parrain et marraine: M
et Mrffe Ernest Drouin, oncle et
tante de l’enfant.
—Le 30 octobre, M. et Mme

Joseph Cloutier font part à leurs

parents et amis de a naissance
d'un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Antonio, Hu-
gues. Parrain et marraine: M-
et Mme Antonio Beilavence.

DIVES

Martin en visite chez ses pa-
rents, M. Mike Brennan.
—Mlle Anésy et Marie-Jean-

ne Hébert de Vallée Jonctinn
de passage à StOdilun diman-
che dernier.
—M. Romuald Baillargeon ain

si que sa mère Mme Romuald
Baillargeon de passage à Qué-
bec la semaine dernière.
—M. Jean Hébert, com. de

Ste-Hénédine de passage à St-
Odilon par affaires.
—M. Aurélien Giguère de pas

sage à Beauceville.
—Mile Mary Ellen O'Connor

de St-Henri en visite à St-Odi
lon chez des parents.
—Mille Jeanne Baillargeon de

passage à Québec cette semai-
ne.
—M. Fdouard Brennan en vi

site à Beauceville.

“Pierrette”
 

le Pierrette et Mlle Marie La-
croïx, chez M. Xavier Lacroix
dernièrement. .
—Mlle Hénédine Lacroix, de

St-Gilbert, a passé une huitai-
ne chez son pere M. Lacroix.
—Beaucoup de jeunes gens

nous ont quittés pour I'Abitibi.

Ce sont: M. Philibert Lacroix,
D. Corriveau, Alfred Bernier,
Armand Aubé, Alfred Fleury.
Nous leur souhaitons succes.

—MM. Henri et Léo Fleury

sont revenus d’une promenade
aux Etats-Unis,
—M. Joseph Audet a Québec

derniérement.
—M. joseph Lapointe, de Ste

Asmolline. chez son oncle, M.

Gi. Lapointe.
—M. Gauthier de Ste-Apolline

chez son fils M. Camille Gau -
thier, samedi. 
M. Gérard Brennan de Saint- |

PHILLIPS AVOUE
AVOIR TUE LES

JEUNES ASCAH

Un des deux jeunes gens qui
 

fait des aveux complets à la
police. — IF déclare être le
seul auteur du meurtre des
deux cousines Ascah, le 31
août dernier. à Penouille.

UN DEGENERE ?
 

 

Le mystère qui entourait la

(disparition des deux cousines
Ascah est maintenant éclairci-

Nelson Philipps, a avoué ce ma-
tin avoir tué ces deux jeunes fil

les de 15 et 17 ans, le soir méme

de leur disparition, le 31 aout,
a Penouille.

C’est Mtre Charles Lanctot,
assistant-procureur de la Pro-
vince de Québec, qui à annoncé
aux journalistes ce matin, la
nouvelle de cet aveu sensation
nel. Il a eu lui-même une con-
versation téléphonique avec le
chef Rosario Lemire, de la Su-
reté Provinciale. Le chef lui a
déclaré que Nelson Philipps, dé
tenu depuis quelques jours, a-
vait avoué son double crime en
présence du Procureur de la
Couronne, Mtre Maurice Bras-
set, C. R.

A STE-HENEDINE
 

VA-ET-VIENT

M. et Mme Wilfrid Ferland
en promenade à Ste-Marie.

—Mile Yvonne Bédard de
passage a St-Georges en fin de
semaine.

—Mile Angéline Bissonnette
inst» a passé la Toussaint dans
sa famille à Ste-Claire.
—M. et Mme Arthur Ouellet

et leur famille de passage à Ste
Claire.
—M. et Mme I. Dion et Mme

Tules Brochu de passage à Qué
bec.
—M. Adrien Desautels de Ste.

Marie et Mile .Carméla Labbé
de Beauce-Jonction chez Miles
Landry dernièrement. -
—Mlle Rachelle Morin de St

Anselme chez sa soeur Madame

étaient gardés comme témoin |

—Les RR. PP. De L’Etoile et
Roy de Sherbrooke ont préché
une retraite paroissiale en no“

tre paroisse.
—M. Arthur Thibodeau nous

a quittés pour allertravailler à
St-Joseph.

NOS MALADES
Miles Gabrielle Landry et

Bernadette Gagnon qui étaient
à l'hôpital depuis quelque temps

‘[sont de retour dans leur famil-
le pour y compléter leur conva-
lescence-
—Madame Joseph Mercier

est à l’hôtel-Dieu pour y suivre
un traitement.

Wilbrod Labbé
qui aà été gravement malade est
maintenant en bonne voie de
guérison.
—Mesdames Thomas Pomer-

leau, Louis Tanguay, Piérre Du
breuil, Léon Morin, sont actuel-
lement gravement malade. À
tous nous souhaitons un prompt
rétablissement.

          

DFCES
Le 5 novembre est décédée

Mlle Emma Bouffard a lage de
65 ans. Sincéres sympathies a
la famille.

Etaient de passage à l’Hotel
Landry la semaine dernière
MM. P- Lachance de Beaucevil
le, J. A. Duchesne de St-Geor-
ges, Alex. Lexton de Québec, L-
Leveillée de Lévis, Emile Beau
doin de St-Agapit, W. Lessard
de St-Georges, Camille Bou-
chard de Lévis, Gérard Lemieux
J. Bégin et Lucien Nolin de St.
David, J. Boucher de Victoria-
ville, Marc Grenier de Ste-Ma
rie, Irenée Laflamme deLévis,
A. Couture de Standon, Paul
Gariépy et Tom Poulin de Qué
bec, J. O. Poulin de Beauceville,
J. Toussaint de Québec, J. La-
vallée de Québec, Yvon Gau -
thier de Québec, D. Brousseau
de St-Malachie, F. Germain de
Québec, Madame Duchesne,
ménagère Enseignante du ser-
vice des Hôtelleries de Québec,
etc» etc.

“Léo-Line”

A SCOTT JCT. .
 

. MM. Ernest Vaillancourt et
Emile Bilodeau de Scott étaient
à Québec et assistaient à la jou Charles Turgeon- ton, dimanche, dernier.
te de hockey Canadien vs Bos-

|

 

UNE FILLETTE TOMBE
- SUR UN POELE CHAUD
“ET EST EBOUILLANTEE

A SAINT-METHODE

  

Un accident survenu ces jours derniers à la rési-

dence de M. et Mme V. Nadeaude cette paroisse a eau-

sé beaucoup d'émoi dans la famille et dans le voisi-

nage.
L'unique enfant de M. et Mme Nadeau, une fillette

de 2 ans, montée sur une chaise, jouait près du poêle,

surchauffé par une forte attisée de bois, perdit subite-

ment l’équilibre, pour venit tomber sur le dessus du

poêle, frappant au passage une marmite remplie d’eau

bouillante. La petite roula jusqu’à terre ou elle fut cou-

verte par le contenu de-la marmite.

On juge de la gravité des brûlures que s'infligea

la pauvre petite victime. Pendant que l’enfant se tor-

dait de douleur on appelait le docteur de St-Evariste

qui lui prodigua ses meilleurs soins. On désespère de

sauver la malheureuse enfant.

AU THEATRE BELLEVUE
SAINTE-MARIE. BEAUCE

 

JEUDI VENDREDI, SAMEDI, 9...10...11 NOV. A 8!i HRS.

~((BABY))
Avec ANNIE ONDRA

 

 

LA SEMAINE PROCHAINE

“NUITS DE VENISE ”
ROGER TREVILLE et JEANNINE GUISE

AU THEATRE BELLEVUE 
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Ste-Marie de Beauce. .

bure

Commencant LUNDI

AK  

| pective.
PHARMACIE PARFUMS POUDRES

Rundell pour 59 cts. Trois fleurs Armand .. ... .ae

Sirop Tarol 35 cts. Tulipe Noire . et autres.
Phospho Lecithine - $1.00 Seventeen ...... .... Articles de Toilette.

Pâte à dent. Colgate.-19 cts. — Fruit-à-Tives 33 cts. — Poudre Talcum, -09c.

PEROXIDE: 09 cts.

PRIX EXTRAORDINAIREMENT REDUITS DANS TOUTES :

CES LIGNES

A VENDRE EGALEMENT

Ameublement de magasin,

au, caisse et coffre-fort.
. RADIOS ET GRAMOPHONES

Plusieurs radios et gramophones sacrifiés à des prix exceptionnellement bas.
Venez

FILMS: — Des films de toutes les grandeurs pour kodack.
CADEAUX: — Nous avons aussi un choix de cadeaux que vous apprécierez.

Venez profiter de cette vente d'abandon des affaires. =
Toute notre marchandise sera sacrifiée pour des prix ridicules. Nous a-

bandonnons les affaires et désirons tout vendre dans un court délai. Nous in-
vitons la population de Ste-Marie et des environs à profiter de cette vente
qui sera notre dernière à Ste-Marie.

NOUBLIEZ PAS LA VENTE D'ABANDGN DES AFFAIRES

a la PharmcieRacine
RUE NOTRE-DAME,

E VENTE
[BANDON pes

a la ‘“ PHARMACIE RACINE ”

- Commençant Lundi à la pharmacie Racine, rue Notre-Dame,

. GRANDE VENTE D’ABANDOXN DES
AFFAIRES. Tous les prix seront réduits à leur plus simple ex-

pression. Il vous sera donné de faire des aubaines dans les aru-

cles de toilette, médecines en général. Jetez un coup d’oeil surla

liste de prix suivants pour vous convaincre des aubaines en pers-

 

AFFAIRES

comprenant vitrines, comptoirs,  
les voir-

SAINTE-MARIE, Beauce, P. Q.       
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GROYEZ-NOUS
O morts qui sommeillez dans le tréfonds de l’âÂme
Commeun pâle flambeau pieusement tenu
Levez-vous. .. c’est le jour! notre voeu le réclame;

Venez de vos cercueils, vers le passé vécu.

Comme encerclé d’airain où s’émousse la flamme

Des luxueux éveils des octobreg Crésus.

Le soleil sobrement engrisaille son âme

En hommage à vos noms, o nos chers Disparus.

Debout! Au foyer vôtre, au coeur qui se souvient

Revenez en ce jour où l’église rappelle

Même les oubliés d’un front inconscient;

Levez-vous à la voix du sanglot qui s'épelle

En soufflant le brazier du souvenir éteint:

Quittez 1a — pour un jour — votre rive éternelle

H- D.

ABJURATION DE MLLE YOUNG
DE VALLEE JONCTION, BEAUCE

La population de Beauée Jonction a été témoin

samedi, d’un spectacle à la fois émouvant et réconfor-

tant, lorsque mademoiselle Ella Young, s’est convertie

solennellement au catholicisme et a fait profession de

foi.

 

Mademoiselle Young est âgée de 25 ans. Lundi, le
six novembre, elle épousait M. Aimé Gagnon de Vallée-

Jonction, fils de M. Jos- Gagnon de Sherbrooke et elle
a communié pour la première fois au cours de la céré-

monie du mariage. Les nouveaux époux ont pris le dé-

jeuner au Manoir Bilodeau à Vallée-Jonction.

La nouvelle mariée sera confirmée au mois de mai

prochain.

IL Y AURA DU HOCKEY
A STE-MARIE CET HIVER

Si le club de hockey de Ste-Marie.a décidé de se re-

tirer du circuit beauceron, lequel nous semble avoir

bien peu de chance de vivre cette année, ceci ne veut

pas dire que nous n’aurons pas ici notre patinoire et

nos clubs. .

 

Tels qu'annoncé déjà nous aurons des clubs locaux

et nous'invitons la population de Ste-Marie à supporter

M. Roger Vachon qui s’oceupe actuellement de l’orga-

nisation pour que-nous ayons du sport au cours de l’hi-

ver.

' Comme préparatif nous avons le bangeut aux hui-

tres et un concours de popularité pour jeunes filles Ie-

quel ne manquera pas de créer beaucoup d'enthousias-

me. Prôchainement aussi il y aura au Bellevue une soi-

rée “pot-pourri” dont nous avons déjà parlé et que nous

rappellerons à nos lecteurs.
»

 

A STE-MARGUERITE

TRIDUUM

La semaine dernière à l’oc-
casion de la Toussaint, nous a-
vions parmi nous un Rev. Père
Franciscain, lequel nous a prê-
ché un Triduum. Il a été suivi
par presque tous les paroissiens
qui ont apprécié la parole élo-
quente et encourageante de ce
bon Père. Au cours de ce Tri-
duum, plusieurs personnes ont
pris l’habit du Tiers-Ordre de
même que d’autres ont fait pro- |
fession. Puissent ces âmes gé-
néreuses persévérer dans leurs
bonnes résolutions.
MALADES
M. Joseph Tremblay a été

transporté d’urgence a 1'Hotel-
Dieu de Lévis samedi siorpour
y subir une grave opération.

Mlle Marguerite Boutin, fille
de M. Elzéar Boutin, est aussi
à l’hopital depuis quelques se-
maines.
A ces deux majades, nous

‘souhaitons un complet rétablis-
sement et un prompt retour
parmi nous.
—M. de Curé s’est absenté

aujourd’hui pour afler visiter
son frère à l’hôpital-
“ —M. l’abbé Eug. Dusseault,

 

du Séminaire de Québec, en visi
te dans sa famille la semaine
dernière.

—M. Charles-Edouard Des-
lauriers, de Québec, en visite
au presbytére derniérement.
—Mlle Evelina Perrault en

promenade à St-Malachie chez
sa soeur Dame J. B. Bilodeau
pour une quinzaine.
—Mlle Antoinette Roy de

St-Anselme en visite il y, a quel
que temps chez Mlles M, et J.
Gagnon.
—Mlle Maria Beaudoin de

Québec, de passage dans sa fa-
mille dernièrement pour assis-
ter au service anniversaire ‘de
son père. ;
—Mile Hénédine Lacroix, mé

nagère au presbytère de St-Gil
bert, en visite chez MM. Alph.
et J. B. Gagnon il y a une quin-
zaine.
—MlIle Bertha Grégoire, de

Sts-Anges, a passé quelque
temps chez sa soeur Dame A-
médée Tremblay-
—M. et Mme Félix Dion, ain

si que M. et Mme J. Bariault de
St-Georges en visite pour la
Toussaint,. chez M. et Mme G.
F. Dussault. ’

Mariette.
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FUNERAILLES DE
MLLE0. TARDIF
À SAINT-VICTOR
La paroisse de St-Victor a

rendu un émouvant hommage à
la mémoire de Mlle Olivine Tar
dif, décédée ‘le 24 octobre der-
nier, à l’âge de 78 ans. Mlle Tar
dif, fut durant toute sa vie, un
modèle de dévouement, de cha-
rité et de sacrifices. Elle parti-
cipa à toutes les oeuvres, tant
spirituelles qûe corporelles. A-
près avoir enseigné durant 43
ans, à plus de 4 générations, el-
le était à sa retraite depuis quel-
ques années seulement. Aussi
ce fut un deuil cruel pour tous
les siens, que son départ pour
l’au delà.

Son service et sa sépulture eu
rent lieu, parmi un concours de
parents et d’amis venus d’un
peu partout, rendre un dernier
hommage à la chère disparue.
La levée du corps fut faite par
M. I'abbé Emond, vicaire de la
paroisse et qui chanta le servi-
ce. Dans le choeur: M. le cha-
noine Bernier, ainsi que MM.
les abhés Turgeon, Nadeau, Tur
geon du Séminaire du i Sacré-
Coeur, ainsi que tous leurs élè-
ves. Dans la nef on remarquait
son frère M. Philippe Tardif,
ses neveux et nièces. La famil-
le Maurice Bolduc, M. et Mme
François Tardif, M. Adrien Tar
dif, M- et Mme Gédéon Tardif,
M. et Mme Ernest Tardif, MIles
Anna Marie Tardif. Madeleine,
Fernande et Yvette Tardif, Mlle
Tulie Tardif, Mlle Thérèse, M-
Adéland et Louis Tardif, des E-
U., Mlles Germaine et Hélène
Tardif N.H., Etats-Unis, M. et
Mme Polycarpe Tardif de So-
mersworth, E-U. M. et Mme
Gédéon Tardif, ainsi que leur
fils Raymond et M. José Tardif,
de Waterville, Maine, M. et
Mme Amédée Tardif, de St-Jo-
seph, M. et Mme Achille Tar
dif, M. et Mme Charles Lessard
et leurs fils Alexandre et Oliva,
M. et Mme Eugène Larochelle,

.|tous de Notre-Dame de Ches-
han, ses deux belle-soeurs, Mme
Francois Tardif et Mme Philip
pe Tardif. /

Elle laisse pour pleurer sa per
te, deux frères, de St-Victor,
MM. François et Philippe -Tar-
dif et deux soeurs, Mmes Vves
Fabien Gravel et Alfred Ther-
rien-

À la famille en deuil, nos plus
sincères condoléances.

A LAMBTON

VA-ET-VIENT
M. Arcadius Fortier, dans le

moment a Martinville, pour vi-
siter ses parents.

—Mlle Andrée Gagnon, reve-
nue d’une quinzaine passée a
Québec. '
—M. et Mme Wellie Gagné,

Mme Josaphat Roy à St-Geor-
ges au service de M. Joseph
Gagné.
—M. Jean. Märie Paradis,

Milles Antoinette et Jeanne d”-
Arc, chez Mlles Gagnon.
—Le Dr Chabot et Mme Cha-

bot, a Québec au service de
Madame Galarneau.
—M. et Mme Zéphirin Bu -

reau, à Québec dernièrement-
—M. l'abbé W. Rodrigue, sa

mère, Mme Joseph Rodrigue,
son frère Clément en voyage à
Sherbrooke.
—Mlle Alphéda Roy en pro-

menade à Sherbrooke.
—M. et Mme Marie-Louis

Dancose, leurs soeurs Adrienne
et Colette, de St-Evariste, chez
M. Adolphe Gagnon dimanche
dernier.
—M. et Mme Chabot, M. et

Mme Eugène Gagnon à St-Sa-
muel dimanche soir-
—MM. Albert Roy, Emery

Roy, Philippe . Bédard, René Ra
bit et Lucien Carrier passent un
“week-end” à Québec.
—Mme Wellie Gagnon, de

Mégantic, chez sa mère Mme
Jos. Roy.
—M. Félix Labrecque, a St-

Hyacinthe, Ste-Rosalie et Mont
réal pour plus de deux semai-
nes.

Banquet Aux Huitres
A Ste-Marie, ce Soir
 

C’est ce soir qu’à lieu le ban
quet aux huitres organisé en fa-
veur du club de hockey. Tout
le monde est invité à y prendre
part. On passera une agréable soirée.

2 pa

LES SECOURS DIRECTS
SONT TRES POPULAIRES
—

ll ne faut pas se surprendre
outre-mesure si certains chô -

meurs prisent avec goût “le se
cours direct”. L'incident suivant
nous démontre bien que ce mo
yen de subsistance est fort po-
pulaire.
Une gélinotte huppée, vulgai-

rement appelée “perdrix”, pour
suivie sans doute par un oiseau
de proie ou chassée du bois par
la faim, est venue voleter au-
tour de la grande volière de
Charlesbourg, l’un des attraits
du jardin, et constatant sans
doute l’heureux sort des pen -
sionnaires, avait décidé de se
joindre à eux. Dans ses efforts
pour pénétrer la treillie de la
cage elle s’épuisa si vite que le
gardien put la prendre à la
main et contenter son désir en
l’enfermant avec ses congénè-
res-

Déjà, cet été, de nombreux
petits oiseaux essavèrent de pé
nétrer dans la volière, attirés
par la nourriture qu’on y sert
en abondance, maisc’est la pre-
mière fois, disent les gardiens,
qu’une gélinote, oiseau sauvage
par excellence, sollicite si ar-
demment la faveur d’être mise,
selon leur pittoresque expres-
sion, “sous le secours direct”.

NOTES

M. et Mme Camille Lavoie,
Mme Pierre Garneau, MM. An-
dré Garneau, Arthur Mercier de
Québec étaient en visite le Ier
nov. chez M. le Dr et Mme J-
Eug--Dionne-
—M. Ls.-Ph. Dionne, E.E.M.,

a passé le four de la Toussaint
chez ses parents, à Ste-Marie,
M. le Dr et Mme J. Eug- Dion-
ne.

A ST-BERNARD

 

NAISSANCE
Le 15 octobre, M. le curé A.

Grenier a baptisé Marie, Lydia
Colombe, fille de M- et Mme
Alyre Lambert, née Brigitte Das
sylva”. Parrain et marraine: M
et Mme Raoul Bergeron de La
Malbaie. Porteuse, Mme M.
Drouin.
VA-ET-VIENT
M. et- Mme. Arthur Jacques,

de St-Sylvestre sont en visite
chez ‘M. Louis Goulet-
~—M. Louis Valliéres, de Qué

bec, était en promenade chez M
Le Bernard, dernièrement.
—MM. Ludovic Moore, Ovila

Drapeau, C. Roberge, Louis Val
lières, sont allés à Ste-Anne de
la Pocatière , dernièrement-
—Mlle R. Goulet, institutrice

à St-Narcisse, était de passage
dans sa famille, dernièrement-
—-MM. J. Leblond et Georges

Moore, E.E-D., de Québec, pas-
sent quelques jour, dans leur fa-
mille dernièrement.
MARIAGE
Le 25 octobre, M. le curé A-

Grenier bénissait le mariage de
M. Philippe Murphy avec Mlle
Marie-Laure Fortin, fille de M.
et Mme Napoléon Fortin.
A ces nouveaux époux vont

nos meilleurs voeux de bonheur.

A ST-LUDGER. Frontenac.
 

NOTES LOCALES
M. le vicaire Auger a fait, ré-

cemment, la visite des classes
de ta paroisse.

;, —M. et Mme Elzéar Bolduc
et leurs enfants de Magog»
Mme Alfred Trépanier et sa jeu
ne fille Laurette visitaient des
parents ici dimanche dernier.
—M. le Dr Bolduc de St-Sa-

muel se rend régulièrement 2
fois par semaine, faire du bu-
reau à l’hotel Dallaire.
—M. Jos. Therrien et M. A.

Bolduc en voyage à Montréal
dernièrement.
—Mme Georges Dubé et sa

fillette Rita à Mégantic récem-
ment.

—Mme O. Doyon passait quel
quesjours à Québec la semaine
dernière-
—M. et Mme Edmond Tasche

reau sont actuellement en pro-
menade à St-Antoine de Tilly.
DieLucia Blais de Quér

bec passe quelque temps chez
des parents ici.
—Mlles Gagné, inst, a St-

Gédéon passent qulques jours
dang leur famille.
HEREUSE NOUVELLE
M. le curé annonçait diman-

che à ses paroissiens qu’ils au-
raient au début du mois pro-
chain, une grande retraite prê-
chée par legs RR. PP. Oblats.
Tous accueillirent avec joie cet-
te nouvelle et sauront en donner
des preuves en suivant les ex-
ercices régulièrement et avec
toute la ferveur et le recueille-
ment des “fervents” que nous voudrions être……

LOI DE FAILLITE
- AVIS AUX CREANCIERS

 

Dans l'affaire de l'actif de
Arsène Grenier, cultivateur, de
St-Edouard de Frampton, dans
le district de Beauce-

AVIS est par les présentes
donné que Arsène Grenier, de
St-Edouard de Frampton, cul-
tivateur, a, le 30 octobre dernier
été déclaré en faillite, et qu’une
ordonnance de équestre a été
rendue le même jour, et que la
Cour m'a nommé gardien des
biens du débiteur jusqu’à ce que
ses créanciers à leur première
assemblée, aient élu un syndic
pour administrer les biens du
débiteur.

AVIS est aussi donné que la
première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera tenue
au Palais de Justice, à St-Jo-
seph de Beauce, district de
Beauce, le 16ième jour de nu-
vembre 1033; à 10 heures du
matin-

Les procuratjons qui doivent
servir à l'assemblée doivent &-
tre déposées entre nus mains
avant l’assemblée.

St-Joseph Beauce; le 7 novem
bre 1933.

André TASCHEREAU XN. I

Gardien

NOTES AGRICOLES
 

Il est illégal d’exporter du
beurre de beurrerie de I'Ftat li-
bre d’Irlande sans un permis du
Ministre de Agriculture.

—0—
La gazoline employée pour

fins agricoles dans le Trinidad
Antilles britanniques, est déta-
xée.

—0p-

Le premier magasm coopéra-
tif canadien a été ouvert à Stel-
larton, N. Es en 1861.

—0—

Le système de fabrique de
beurre et de fromage a commen
cé à fonctionner au Canada au
siècle dernier vers 1860 et 1870-

—0—

La plus grande organisation
coopérative au Canada qui s’oe-
cupe de la fabrication et de la
vente des produits laitiers est
l'association des heurrerieg coo-
pératives de la  Saskatchéwan,
qui compte plus de 39:000 mem-
bres.

 

A QUEBEC

(Programme sujet 3 change-
ment.)

Vendredi, samedi, 10 et 11 nov.:

Deux grands films:
Paul Robeson, Dudley Digges
dans “EMPEROR JONES”
Lt Arlene Judge, Bruce Ca-
bot, Ralph Bellamy, Eric Lin-
den, dans
“FLYING DEVILS”

—0

Dimanche, lundi. mardi, 12 13 14

nov.:
“THE MASQUERADER”
Grand spécial “United Artists’
avec Ronald Colman, Elissa
Landi.

—_——

Mercredi, jeudi, 15 16 novembre

Deux grands films:
Cicely Courtneige,
Bushell dans
“SOLDIERS OF THE KING’
Et "Sally Bishop”

Anthony

=

Vendredi, Samedi, 17 18 novem.

Deux grands films:
Jack Pearl, Jimmy Durantee,
Zasu Pitts dans
“MEET THE BARON”

Ft Richard Arlen, Chester
Morris, Genevieve Tobin, Ros
co Ates
dans
“GOLDEN HARVEST”

—_—

Matinée, dimanche . 25.35¢
Matinée, semaine 23c.
Tous les soirs: 30-40c.

——

Ecoutez les Concerts d’Orgue
du Capitol irradiés les Lundi,
Mercredi et Vendredi Matin
de 11.30 à midi, directement du
Théâtre Capitol, par le poste
CHRC. ’

Confiez vos impressions a no tre journal.

EEUCHREDU CLUBDE
HOCKEY DE SCOTT REMPORTE

UN VERITABLE SUCCES
M. ONESIME GAGNON, DEPUTE DE DORCHES-

TER ENCOURAGE NOS AMATEURS.
 

Le Euchre du club de hockey qui eat lieu le 30 oc-

tobre dernier fut un véritable succès et l'ensemble s'est

montré généreux pour ce sport. Nous soulignous le beau

geste (le nos voisins qui se sont déplacés pour encoura-

gués l’hiver dernier.

M- Onésime Gagnon s'est montré très généreux

comme d'habitude d’ailleurs, et le patronage de notre

dévoué curé fut pour beaucoup aux organisateurs. Nos

amateurs ont done franchi, avec succès une première

étape si l’on considère l'importance du capital dans

l'organisation des amusements. Ils sout donc disposés

a nous donnerde belles joutes cet hiver et à sauvegar-

der les honneurs de la victoire qui les a si bien distin-

guer l'hiver dernier.

Le gérant, M. Marcel Gagné remercie en général

tous ceux qui les ont encouragés. Il remercie spéciale-

ment les jeunes gens et les jeunes filles qui ont parti-

cipé de plus près encore au succès de cette soirée.

 

 
 

AUX DAMES DE STE-MARIE

Les dames de Ste-Marie qui désirent le service d'une
coiffeuse d'expérience, feront bien en s'adressant à MIle
Albertine Turcotte, rue St-Antoine, en face de l'imprime-
rie du “Guide”. Mlle Turcotte a suivi un cours complet
au salon PEMBROOKE \ QUEBEC, et est à la disposi- i
tion de la clientelle les

VENDREDI et SAMEDI de chaque semaine.
, pour

Shampoo, Massage. Manicure. Ondulation à l’eau marce!.
Komol, Coupe et teinture de cheveux.

MLLE ALBERTINE TURCOTTE
COIFFEUSE

Rue St-Antoine, —— En face du “GUID,   i STE-MARIE,Beauce, P-. Q.

    
— ATTENTION —-

SALON...“ RIO-RITA ”

 

 

Nous sommes heureuses d'inviter les

dames ct les demoiselles de Sainte-Ma-

rie à patroniser notre Salon de Beauté

“RIO RITA”. — Salon des plus moder-

nes. — Service de coiffeuses de 3 ans

d'expérience. — Satisfaction garantie.

aa
Komol, Marcel, Ondulation à l'Eau de tous genres et

Shampoos, Manicures et Traitement des Sourcils.

Y-imes=
PRIN REGULIERS

Appointements par téléphone: No. 77 Miles BOUCHARD

 

SALON...“ RIO-RITA ”
 

 

 
 

Tel.: 20151 MARCHE FINLAY

PARQUAGE AUTO

— ALLEZ AU —

PIERROT CAFE
N’oubliez pas quand vous allez & Québec.

de prendre vos repas au

“PIERROT CAFE”

Prompt service à bas prix ,
Repas réguliers,
Repas a la Carte,
Aussi au Comptoir, “Lunch”.

PIERRE CARRIER, Prop.

 
34 Rue ST.PIERRE,

QUEBEC. 
 

a

.
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[Es CASTORS DEBUTERONT
VENDREDI, CONTRE BOSTON CUBS
 

M l'Aréna de Québec. — Jobin et Garneau ont plus de

16 joueurs en maim. — Ils joucront aussi contre le

même club dimanche après-midi. — Les Castors

auront pour la partie d'ouverture, l'équipe qu’ils

espèrent conserver toute la saison. — “Red” Do-

ran sur la défense avec Frew et Molyneaux.

Le coach “Flat” Walsh, des Castors, est satisfait
du travail de ses hommes et de leur condition physique

a ce temps-ci de la saison.

l'ort heureusement, “Flat” a préparé un menu spé-

cial pour ses hommes, car s’il ne l'avait pas fait, il est |

fort probable qu’il aurait de la difficulté à les empêcher

de prendre du poids. ‘

Les Boston Cubs seront les adversaires du Québec

pour la circonstance. Les Castors joueront une secon-

de fois contre les Cubs, dimanche aprèsunidi, le 12 no-

vembre, et il est fort probable qu’ils partent immédia-

tement après pour effectuer leur premier voyage aux

Etats-Unis, visitant New-Haven, Providence, I’hiladel-

phie et Boston.

Les Cubs viennent de perdre Roy Burmeister et

Frank Warshawsky, qui ont quitté Québec samedi a-

près-midi. Burmeister, qui avait obtenu son congé, est

resté une seule journée “free agent”. Il a immédiate-

ment été embauché par le London, de la ligue Interna-

tionale. Quant à Warshawsky, il a demandé sa libéra-

tion pourfiler vers Cleveland, ou il passera l'hiver.

11 leur reste tout de même assez de matériel, avec

les joueurs que les Bruins ne garderont pas, pour don-

ner la frousse à nos amateurs!

Le Québec a présentement 16hommes en mains,-et

nous avons appris que (eux ou trois autres arriveront

probablement. Le coach Walsh choisi définitivement

son équipe et le club qu'il enverra dans la mélée contre

les Cubs. sera celui qu’il espère garder durant toute la

saison.

La cédule de la ligue Canado-Américaine, telle que

préparée parle président James-E. Dooley, a été envo-

vée auv clubs vendredi, pourrevision.

l’our revenir aux Castors, disons que “Red” Doran,

qui vient d'être obtenu des New-Haven Eagles, a fait

bonne impression, lersqu'il prit part à sa première pra-

tique avec les Castors. Il jouera sur la défense avec

Irving Frew et Larry Molyvneaux-

 

GIRCULEZ $.V.P.
Nous reproduisons ic! un en-

trefilet de “LA VOIX de la Tu-
que” qui devrait être lu par bien
des jeunes gens de chez nous-

A. CERMAK LAISSE
UN DEMI - MILLION

CHICAGO. — Feu le maire
Anton J. Cermak qui, il y a plu
sieurs années, arrivait à Chica-
go sans le sou, pour devenir en-
suite maire de cette ville, laisse
une fortune d’un demi-mitlion de
dollars, d’après un inventaire de
ses biens. Cermak fut assassiné
à Miami, le printemps dernier,
aux côtés de Ruosevett.

L'HOMME LE PLUS
RICHE D'’ESPAGNE

 

Ce qui existe à lu Tuque existe
malheureusement chez nous et
à un tel degré que notre conseil
sera certainement forcé de faire
cesser ces rassemblements dans
un avenir assez rapproché.

AL ROULEAU VAINQUEUR
Al Rouleau de Ste-Marie a infligé à Harry Wills

de Québec une défaite très significative lundi soir le

six novembre, à Québec. Rouleau a constamment harce-

lé son homme et a gagné une décision très populaire.

Les promoteurs de Québec ont admis que Rouleau ê

tait un homme de premier choix.

Àla suite de cette victoire on dit que Levy Duquet-

te et Battling Johnson ont envoyé un défi à Rouleau.

Nul doute que l'acceptation ne se fera pas attendre. Se-

lon les rapports que nous tenons, Rouleau a démontré

sur Harry Wills une supériorité incontestable. T1 a été

 

“Tous les soirs et quelquefois
le jour. certains coins de nos
rues sont occupés par une quan
tité de jeunes gens qui seraient
beaucoup mieux chez eux.

Ces rassemblements qui s’éten
dent quelquefois jusqu'aux por-
tes des magasins sont très én-
nuyeux. [ls gênent les passants»
nuisent a la circulation et om-
péchent trés souvent des clients
d'entrer chez tel ou tel fournis-
seur.

Les coins de rues et les de-
vantures de magasins, ne sont
pas deg lieux de rassemblements
et il me semble qu’il serait fa-
cile, avec un peu de bonne vo-
lonté, de corriger cette situa-
tion. Ceux qui flânent ainsi. ne
gagnent rien à  reluquer les
gens.

Il arrive même que parnii eux
quelqu’effronté se glisse pour
insulter les dames et les jeunes
filles, et tous ceux qui sont là
passent pour être des malap-
pris alors qu’ils ne sont que des
oisifs qui ne savent comment
passer leur soirée.

Je crois qu’il suffira d'attirer
l'attention des intéressés pour
faire cesser cet état de chose
qui ne peut que nuire à la buon-
ne réputation de notre ville.  

QUITTE LA PRISON
 

MADRIR. — Juan March. ré
puté l’homme le plus riche d’Es
pagne, est disparu de la prison
laissant une lettre à l’effet qu’il
se sauvait à cause du mauvais
état de santé et qu’il y revien-
drait après les élections. March
fut une figure nationale dans les
cercles financiers pendant et a-
près le règne d'Alphonse XIII
Il fut condamné à 18 mois de
prison sous l’accustation de cor
ruption.

Deux gardiens de la prison
d’Acala de Henares fureht arré-
tés relativement à l’évasion de
March. L'un d’entre eux a ad-
mis qu'il avait aidé March à s’é-
vader à la suite d’une conversa-
tion avec le prisonnier, dans la-
quelle ce dernier lui avait démon
tré son innocence.

À LOUER
GARAGE À LOUER

— PRIX MODERE —

S’adresser a:

Mme THOMAS CARETTE
Ste-Marie.

Bce.

fort populaire parmi les spectateurs.

White.
Nous félicitons Rouleau et espérons qu’il

prendre la mesure de ceux qui désirent le rencontrer.

Kid Aubé de Ste-Marie n'a pas été aussi chanceux

et dut plier bagageà la troisième reprise devant Tony

saura

 

EN PASSANT…
Un émissaire Russe s’est of-

fensé de ce qu’un officier japo-
nais a comparé les Russes à des
chiens. On a fait comprendre à
ce monsieur que l’offense n’é-
tait pas trés grave en autant

que cet officier se servirait du

masculin. la valeur serait
plus significative, dit-on, si le
féminin était en cause.

—0—

Un barbier-coiffeur a mis
exactement dix-neuf secondes
pour savonner, raser et désa-
vonner son client. C’est le re-
cord nous assure-t-on. Nous
sommes disposés à le cfüire
mais nous ne désirons pas être
la victime de l’expérience.

—0—

Nous espérons que nos con-
frères de la presse hebdomadai-
re donneront une réponse favo-
rable à la demande qui leur se-
ra faite par le gérant du “GUI-
DE” concernant l’Association
des journaux- La chose mérite
considération.

—o—

I! est toujours agréable de re
cevoir un montant que l’on em

prunte, mais toujours désagré-
æble de le remettre.

—0—

L'Allemagne convoite de nou
velles terres, c’est apparent. En
tournant les yeux vers la Rus-
sie, c’est à la France qu’elle pen
se.

 

—0- —

La Chambre de commerce lo
cale est plus active et ses oc-
cupations sont pratiques, Nos
félicitations.

—0-—

On est en saison de chasse-
Un de nos typos s’est permis
d'abattre un chevreuil. Ce fut
un véritable événement. Que de
visiteurs. -

—0O—

La ligue de hockey n’exrste-
ra pas cet hiver, croyons-hous
Les dettes de la derniere saison
en sont la cause.

—O—

Ste-Marie aura sa ligue loca-
le mais ne pourra pas envisa-
ger une fois de plus les dépen-
ses d'une ligue de comté.

—o0—

Les équipiers étrangers sont
un peu la cause de cela. Si les
activités reprennent fan pro-
chain.,espérons que 'a leçon au-
ra porté fruit-

—o-
Les «lerniers événements vont

faire crier bien des “porteurs”.
—+

Pour une grande maison, il
faut une grande fournaise.

——

Une fournaise pas de porte
et usée par les années ne peut
pas faire l'affaire d’un journa-

même en herbe-
—o—

As-tu su la grande nouvelle?
Non... Informe-toi.

A VENDRE

 

 

Un poéle élettrique presque
neuf, émaillé gris quatre feux,
avec fourneau, à vendre à bon
marché.

ERNEST CARETTE Ste-Marie, Bee.

 

LA PEUR
DU FROID

Il parait que nous aurons un
hiver d’une rigueur exception-
nelle. Ainsi en ont décidé les
augures, en l’espèce, les paysans
dont les observations ne trom-
pent jamais.

A ce sujet, il parait intéres-
sant de noppelerle souvenir d’un
homme qui tint une place impor

tante dans la littérature de la
fin du siècle dernier, Joseph Mé
rv, contemporain  d’Aurélien
School, surnommé par ses con-
frères “le Roi des frileux”.

Méry avait horreur du froid.
On le rencontrait en plein été
sur leg boulevards, par les cha-
leurs les plus torrides. emmitou
flé dans un énorme cache-nez et
couvert d’une lourde pelisse-
Bien que très, aimé de ses ca-
marades, ceux-ci déclinaïent tou
tes ses invitations, car, disait
Banville: “il fait chez lui une
température de vers à soie” À
sa mort, Uestor Roqueplan fit
sur lui ce mot horrible: “Ce qui
doit être malheureux, mainte-
mant que la mort l’a définitive-
ment refroidi”,

A SCOTT JONCTION

M. et Mme A. Turcotte et
leurs enfants, ainsi que Mme
E. Michaud de Québec étaient
en visite chez Mme Geo. Pel-
chat dimanche dernier.
—MHle Alice Doyon de Qué-

bec était chez ses parents di-
manche dernier.
—M. Emile Vallée de Thet-

ford Mines était en visite chez
son pere récemment.
—M. Paul-Emile et Wilfrid

Turgeon de St-Anselme étaient
de passage chez leur frère M.
Jos- Turgeon dernièrement.
—M. et Mme Joseph Paradis

ainsi que leur, enfants, sont re
tournés à New-York après avoir
passé une huitaine chez leurs
parents, M- et Mme Amédée
Perreault.
—M. Ernest Vaillancourt de

passage a Québec.
—Mille Lumina Guillemette de

retour d'une vacance passée
chez sa soeur Mme Wilfrid Vin
cent de St-Jean-Baptiste de Rou
ville.
—Mlle Jeannette Mathieu de

St-Victor passe quelque temps
chez sa grand'mére Mme Amé-
dée Perreault.
—M. et Mme L. Langlois, de

Québec en visite chez M. et
Mme J. E. Gagné.
—M. et Mme Alfred Giguére

rendaient visite à M. et Mme
Napoléon (Gourde de St-Narcis-
se, dernièrement-
—M. et Mme Amédée Per-

reault, ainsi que M. et Mme
Joseph Paradis de New-York
se rendaient, à St-Victor chez
M. et Mme foseph Mathieu.

FOURQUOI FAIRE
IMPRIMER AU "GUIDE"

 

 

Parce que le service y est|
rapide.
Parce que les prix sont plus

bas qu‘ailleurs.
Parce qu'on y a satisfaction.
Parce qu'on a toujours pour

son argent.

FUNERAILLES DE M.
HILAIRE LACHANCE

Imposantes funérailles de M.
Hilaire Lachance. en l'église de
St-Sévérin de Beaucé le 23 oc-
tobre 1933.
Le village de St-Sévérin de

Beauce vient de perdre un ci-
toyen avantageusement connu
et estimé, par la mort de M, Hi-
laire Lachance, ancien marchand
retiré des affaires.
Le défunt était agé de 72 ans

5 mois. Il laisse pour le pleu-
rer, deux enfants, Joseph de St
Sévérin et Mme Wilfrid Rou-
thier, née Aurore, son gendre
M. Wilfrid Routhier, six petits-
enfants, Lucienne, Simonne, A-
lice, Laurette, Jeannette, Mar-
cel, tous de Ste-Justine, cinq
frères, Thomas et Adélard de
StrSévérin, Nazaire de Beauce-
ville, Théodore de Courcelles,
(Abel du Lac Noir, quatre soeurs
Mme Vve Léon Fortier, Lac
Noir, Mme Hérodias Turmel,
Tring Jonction, Mme Vve Sta-
nislas Vachon de St-Pierre, de
Broughton, Mme Albert Nadeau
de St-Sévérin, tous assistaient à
ses funérailles en plus mention-
‘yons: Les beux-freres et belles-
soeurs, Mmes Adélard Lachan-
re, Thomas Lachance, M. et
Albert Nadeau, St-Sévérin, M.
Mme Chafles Pomerleau, M-
Hérodias Turmel, Tring Jonc-
tion, ses neveux et nièces, M. et
Mme Léonidas Lachance, M-
et Mme Evangétiste Cloutier,
M. et Mme Albert Pomerleau,
M. et Mme Placide Vachon, MM
Omer, Cléophas, Aimé, Roméo
Nadeau, MM. Evangéliste et E
mile Lachance, Miles Béatrice,
Adrienne, Marie - Alice Mar-
guerite et Marie-Ange Lachan-
ce, MM. Joseph, Amédée, Al-
phonse, Maurice et Arthur Clou
tier de St-Sévérin, M. et Mme
Louis Lachance, M. Emile For
tier, de Tring-Jonction, M. et
Mme Hermas Lachance de St-
Frédéric. M. et Mme Eudore
Beaudoin de Leeds Mme Vallée
de Sacré-Coeur de Jésus, M. et
Mme Thomas Vachon, M. et
Mme Stanislas Vachon, M. Wil
frid Boulet et son fils Rosaire,
M. et Mme Odilon Vachon de
St-Pierre de Broughton, M. Ar|
thur Nadeau de Ste-Justine,
Cousins et cousines M. et M

nie Georges Ferland, Mame Geo.
Turmel. Dorveny Ferland, de
St-Elzéar.
La levée du corps fut faite a

la résidence de M. Lachance par
M. l’abbé J- E- Martel, curé, qui
chanta aussi le service.

Portait la croix, M. Charles
Lehoux. Les porteurs du cer-
cueil étaient : MM. Joseph Thi-
vierge, Arthur Lachance, Vital
Ferland, et Stan’slas Vachon.
La chorale: de la Paroisse »

sous la direction de M. Gédéon
Richard, maitre de chapelle, exé
cuta la messe des morts.
Presque tous les paroissiens

ont tenu à venir rendre un der-
nier hommage au défunt.
Nous prions la famille de bien

vouloir accepter nos condoléan-
ces.
La famille Lachance remer-

cie bien sincèrement tous les
parents et amis qui ont bien vou
lu leur témoigner des marques
de sympathie à l’occasion de la
mort de M. Hilaire Lachance,
soit par effrandes de messes,
bouquets spirituels, visites ou as
sistance aux funérailles. À tous
un cordial merci.

 

 

 

”

SI vous desirez vous rensel-

gner sur toute question

relative aux sports, records,

raisons motivant certaines,

décisions, écrivez à ‘Mile

DOW"' Service de Renseigne-

ments Sportifs Dow, Casier

Postal 22, Montréal. Mlle
Dow en collaboration avec

une des plus grandes autori-

tés canadiennes en fait de

sports, vous assure des ren-

seignements exacts.

BUREAU DES RENSEIGNEMENTS
SPORTIFS

DOW REPOND A LA QUESTION
E LA SOIF a 
 

 

  

  
 

 H. DUBOIS

HOTELPlPENSYLVANIA
—— A L’EPREUVE DU FEU—

Coin Ste-Catherine et St-Denis

TELEPHONE MA 2255

Prix modérés

MONTREAL, Can.

  
Gérant
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PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Chambres doubles : $2.00 Chambres simples $1.00

HOTEL UNIO N
CHAMBRESet PENSION — Prix Spécial .

à la semaine et au mois- ~

Systéme de sprinklers qui met l’hôtel absolument

à l’épreuve du feu. .

116, DU PONT

QUEBEC
TAVERNE: — 114 -

112 DU PONT,

 

PRIX REDUITS POUR LA FETE
DU SOUVENIR 11 NOVEMBRE

ENTRE TOUS LES ENDROITS
AU CANADA ©

Aller et Retour au Prix d’un Passage Simple
 

DEPART — Partous les trains du matin, 11 Nov.

RETOUR — Même jour.

Aller et Retour au Prix d’un Passage Simple et un Quart.
 

DEPART — A partir de midi, vendredi, le 10 no-

vembre, jusqu’à midi, dimanche, le 12 nov.

RETOUR — Dupointde destination avant minuit,

lundi, 13 novembre, 1933.

Pour plus amples renscignements et billets,

s'adresser aux agents..

QUEBEC CENTRAL
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LES BONS IMPRIMES
VOUS DONNENT SATISFACTION !
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  Lorsque vous avez besoin d’imprimés,

vous trouverez que cela paie toujours

d'avoir le meilleur, bien entendu, si

particulier pour avoir des

  

 

    - vous êtes
  

résultats satisfaisants.  

 

Nous sommes qualifiés et outillés pour

tous donner un service exceptionnel,

que vous désiriez un catalogue, une

carte d’affaires, or n'importe quel

genre- d’imprimés qui demandent un

travail soigné,
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ADRESSEZ-VOUS A NOTRE JOURNAL
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LE POINT FAIBLE DES
“ CONSERVATEURS

 

“Aussi longtemps que le Parti Conservateur n'aura pas de jour-

naux. il sera en état d’inférioriité”, dit M. Louis Frapcoeur,

directeur du “JOURNAL”.
 

“LE DEVOIR”

 

M. Louis Francoeur, directeur
du “Journal”, à Québec, a souli-
gné le point faible du parti con-
servateur: l'absence d’une pres-
se entièrement dévouée à ses
intérêts. Dans une édition re-
cente, il a fait des commentai-
res qui laissent percer toute sa
pensée: “Aussi lontemps que
nous n’aurons pas de journaux»
nous serons en état d'infériori-
té. On ne peut trop insister sur
l'urgence, l’extrème urgence de
mettre une presse conservatrice

sur pied, dans cette province. Et
le fait que cette presse ne soit
pas encore constituée reste, pour
l’unanimité de nos amis, un su-
jet de douleureux et tenace, éton
nement. Yamaska est un nou-
vel avertissement; il ne peut
ètre plus gravement formulé.
Finira-t-on par comprendre?
En marge de cette déclaration

M. Georges Pelletier écrivait ce
qui suit dans le “Devoir” de sa-
medi dernier : “Au lendemain de
chaque défaite conservatrice, u-
ne voix dans le parti crie ainsi
aux gens battus que s'il avait
des jouranux et des journalis-
tes à lui, cela ne se répéterait
pas. Tout le monde est d'accord,
—mais rien ne se fait en vue  

des élections à venir. Le parti
conservateur dépense des mil-
liers de dollars en frais de tout
genre, mais il oublie de former
ou de fonder la presse qui lui
manque. Il y a la PATRIE, en
ces dernières années, qui s’est
proclamée bleue à Québec com-
me a Ottawa. Elle lui a tiré
dans les jambes. Il aurait pu l’a
voir à bon compte; il l'a laissé
vendre à un entrepreneur de
journaux qui. n'aura d'intérêt à
courtiser les bleus que lorsqu'ils
seront vissés au pouvoir tant à
Québec qu’à Ottawa- — ce qui
peut prendre quelque temps.
Les libéraux, eux, ont des hom-
mes et des sympathies intéres-
sées dans la plupart des quoti-
diens français de la province et
dans presque tous les hebdoma-
daires. Les conservateurs, à peu
près nulle part. Ils restent dans’
la situation du belligérant qui
parle toujours d'acheter des ar-
mes perfectionnées et qui part
en guerre avec des chassepots [
de 1870 ou des fusils qui char-
gent par la gueule. Quoi d‘éton-
nant si l’arme recule et les jet-
te sur le dos? Leurs adversaires
eux, ont des mitrailleuses per-
fectionnées.……

 

LA NATALITE
EN FRANCE

Les statistiques récentes de
la natalité française explique
bien Pinquiétude de certains
journaux qui voient dans ce'pro-
blème un danger très menaçant
pour la France. L“Ami du Peu-
ple” en a fait récemment l'ob-
jet d’une étude sérieuse claire

 

: et très juste. -

En Italie Le Duce se fait le
champion des épousailles en mas
se, pendant qu’en France on
constate une baisse de plus cn

plus apparente dans | certains
milieux. ’
-La population de la * France

n’a pas beaucoup variée depuis
soixante ans. En 70, l'Allemagne
et la Franceavaient environ 38
millions d'habitants et aujour-
d'hui malgré la perte de l’Aisace
et de la Lorraine, l’Allemagne-
compte une population de 24 mil
lions de plus que la France.
Que dire de l’Italie qui comp-

tait 12 millions de sujets de
“ moins que la France en 1870 et

qui aujourd’hui compte 1 million
de plus-
En Angleterre la population

s’est également accrue au point
de dépasser la France de qua-
tre millions.
Ces chiffres sont très signi-

ficatifs et nous croyons que
ceux qui s'inquiètent n’ont pas

lieu de croire qu'ils sont dans
l’erreur- 10°

ROLE ET INFUENCE
y DES HEBDOMADAIRES
Ce que dit des feuilles hebdoma

daires M. Georges Pelletier,
dans le Devoir. — Leur uti-
lité incontestable-

ON A SOUVENT BESOIN .. .. ..

 

 

Il vient d’y avoir à Montréal
le congrès de la presse hebdo-
madaire provinciale. Tous les
journaux des centres ruraux ne
sont pas d’un égal mérite ni
de mime. valeur. Il y en a d’ex-

fait quelconques, — comme les
quotidiens, du reste, La petite
politique y tient parfois une trop

large place, en ce sens que des
politiciens prétendent y faire la
pluie et le beau temps, y exer-
cer une sorte de dictature qu"ils
n’ont pas réussi à imposer à
tous les hebdomadaires rurans-
Ce type de presse a sa très gran
de utilité; car elle y travaille
bien, le partiotisme régional,
lintégét dans les questions lo-

cales, elle met obstacle à cette
.centralisation excessive (ui est
l’un des abus du temps présent,
dans maints domaines. C’est
surtout à cause de cela que des
brasseurs d’affaires ont tentés
en une couple de circonstances,

NAISSANCES À
- SAINTE - MARIE

Le 12 oct., Joseph Daniel, De-
nis, fils de M. et Mme Hono-
ré Simard. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Davila Simard-

 

—Le 15 oct, Joseph, Claude,
Rémi, fils de M. et Mme Ar-
mand Dulac. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Edmond Sa-
voie.

—Le 25 oct, Joseph, Gérard,
Jean, Guy, fils de M. et Mme
Félix Vachon- Parrain et mar-
raine: M. Philippe Nolet et Mlle
Fernande Nolet, oncle et tante
de l’enfant. - ~

—Le1 nov. Marie, Laure-Ai
mée, fille de M- et Mme Narcis-
se Parent. Parrain, Wilfrid Va-
chon, marraine, - Marie Anna
Jacques-
-—Le 1 nov. Joseph Fdouard
Toussaint Yvan, fils de M. et
Mme Adonias Laplante. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Eudore Gagnon. ’
—Le 3.nov. Marguerite Ma-

rig, fille de M. et Mm= Hervé
Simard. Parrain et martaine:
M. et Mme Jos. Bonneville.
—Le 4 nov. Marie, Gabrielle,

Mariette, fille de M. et Mme
Léon Bisson. Parrain et mar-
raine M. et Mme Edmond Bis
son. -
—Le 11 oct., Joseph Frangois

Clément, fils de M. et MmeAr-
thur Maheu. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme François Ma-
heu-
Nos félicitations-

UN COQ QUI POND -

Un journal de Montréal nous
apprenait cette semaine que M-
Rudolph Fisher Peabody est pos
sesseur d’un coq Golden Rhode
Island Red qui mystifie tout les
experts .en animaux domesti -
ques.
Ce coq pond des oeufs tout

comme une poule. Voila un coq
blen extraordinaire, nous aime-
rions vérifier l’exactitude de cet
te déclaration-

 

 

 

de faire le faisceau de ia presse
rurale au bénéfice de tel vu tel
groupe, de tel ou tel parti. Cela
n’a pas réussi jusqu’ici et fort
heureusement-pour la presse
rurale elle-même. Le jour ou
elle serait presque toute à la
mercie d'unclan, ou politique ou
financier, ou industriel, son uti-
lité réelle aurait en grande par-
tie cessé. Et elle se susciterait
une concurrence rendue néces-
saire par l’intérêt même de la
population, rurale. La presse
quotidienne, trop sûre de son
impottance, n'en attache pas as
sez aux organes ruraux, Elle y
recrute pourtarit, de temps a

trainé aux laborieuses besognes
du journalisme. On a souvent besoin d’un plus petit que soi……

autre, un personnel déià bien en

A «

“LE GUIDE”, STE-MARIE, VENDREDI LE 10 NOVEMBRE 1933.

A ST-NAZAIRE -

MARIAGE
Mercredi le 25 oct, avaitlieu

en notre église, le mariage de
M. Jos. Baillargeon de St-An-
selme, avec Mlle Rose-Alma
Ruel, fille de Anselme Ruel, cul-
tivateur. La bénédiction nuptia
le leur fut donnée par M. A.
Caron curé. M- Jos. Baillargeon
servait de témoin à son fils et
M. Anselme Ruel accompagnait
sa fille.

 

—M. Louis Baillargeon, frère
du marié, agissait comme gar-
con d'honneur, avec Mlle Eugé-
nie Ruel soeur de la mariée,fille
d'honneur. Pour la circonstance
la mariée portait une toilette
d’un bleu royal-
Son bouquet se compasait de

roses naturelles et de lys. A-
près la cérémonie, les invités se
rendirent à la résidence de M.
et Mme Anselme Ruel ou un
succulent déjeuner leur fut ser-
vi.

Les mariés partirent ensuite
pour St-Anselme ou un copieux
repas les attendaient chez le pè
re du marié M, Jos. Baillargeon.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur à ces nouveaux époux-
BAPTEME
M. et Mme Louis Tanguay

font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’une fille
née et baptisée le 24 oct. sous
les prénoms de Marie, Juliette,
Jeannine. Parrain et marraine:
M. et Mme Anselme Jolin, beau
frère et soeur de l’enfant-
VA-ET-VIENT
M. Albany Labrecque ‘est re-

tourné dans sa famille après a-
voir passé quelques -semaines à
l'emploi de son beaufrère M. O-
mer Marceau.
—M. et Mme Armand Lachan

ce ainsi que leur famille, sont al
lées visiter leurs parents à Ste-
Apolline et Ste-Lucie, dimanche
dernier.
—Mme Jos. Jolin, était en vi-

site chez son père M. Anselme
Ruel à l’occasion du mariage de
sa soeur.
..—M. et Mme Gédéon Lachan
ce sont allés visiter leur fille
Mme Jean Labrecque, à Stan-
don. ;
—Mlle Héléne Audet, institu-

trice, est allée visiter ses pa-
rents 3 St-Léon de Standon , a
l’occasion de la fête de la Tous-
saint. Pa ~

A STE-CLAIRE
——

DECES ;
Le 15 octest décédé à Ste-

Claire, M. France Gosselin, à
l’âge de 81 ans. Les funérailles
ont eu lieu ici le 18 au milieu
d'un grand concours de parents
et d'amis. Nos vives sympathies
à la famille.
—La semaine dernière, le 30

octobre, est aussi décédée Mme
Théophile Laflamme, née Ma-
rie Morin. Son service et sa. sé-
pulture ont eu lieu ici en notre
paroisse le 2 nov.
Nous offrons à la famille en

deuil, nos sincères condoléan-
ces.
SERVICE ANNIVERSAIRE
Le 31 octobre a été chanté en

saire de M. Laurent Bouchard,
époux de Dame R-Hélène Lali-
berté.
BARTEMES
M. et Mme Léonard Couture,

sont heureux d’annoncer la nais
sance d’un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph, Amédé, Gil
les. Parrain et marraine: M. et
Mme- Amédé Laflamme, oncle
et tante de l'enfant.
—M, et Mme Joseph Leblond

sont les heureux parents d’un
fils baptisé le 31 oct, sous les
prénoms de’ Joseph, Louis, Lu-
cien. Parrain, M. Alfred Ga-
gnon, marraine: Mme Louis
Gagnon, grand'mère et oncle de
l’enfant.
MARIAGE
Le 19 oct. dernier, M. l'abbé

J. H. Fréchette bénissait le ma
riage de Mlle Bernadette Morin
inst. à M. William Thomassin
de Laval. ‘Les nouveaux époux
sont-partis pour un voyage à
Montréal et à Teur retour ils ré
sideront à Laval. À cet heureux
couple nous souhaitons beau-
Coup de bonheur.
NEIGE
La premiére bordée de neige

qu’‘il est tombée la semaine der
niére est disparue au premier
rayon de soleil. Espérons que la
saïson hivernale proprement di-
te est encore bien loin de nous-
RETRAITE La semaine dernière, tous les

 

 

Nouvelles

 

INHUMATIONS
A SAINTE-MARIE

EN OCTOBRE

Il y eut deux inhumations en
octobre: à Ste-Marie. Le 2 oe-
tobre eut lieu l'inhumation de
Dame Marie, Anna, Emilia La-
croix, épouse de M. Josaphat
Poulin. La défunte était âgée
de 39 ans.
—Le 6 oct., a été inhumé, M.

Wilbrod Simard âgé de 43 ans.
—Le 2 Nov. fut inhumée da-

me Emilie Vaillancourt, épouse
de M. Charles Bilodeau- La dé
funte était âgée de 83 ans.

 

 

paroissiens de ce village avaient
le bonheur de suivre les exerci-
ces d'une retraite paroissiale,
préchée par les RR. PP. Séguin
et Marchand. rédemptoristes.
Par l'assistance aux offices re-
ligieux et la générosité de tout
ce peuple, dans la pratique des
divers exercices que demandait
cette retraite, tous ont su té-
moigrer leur reconnaissance en
vers l’auteur de toutes grâces,
et envers ces éloquents prédica-
teurs qui déployèrent tout leur
zèle à inculquer dans les âmes
l'amour de Dieu et du bien. Que
tous les sacrifices suppliques et
actes d’abnégation faites pen-
dant cette semaine devant l’i-
mage de Notre-Dame du Per-
pétuel secours. patronne de la
retraite, montent comme l’en-
cens vers notre Père céleste,
qui, après les avoir transformés
en bénédictions les fera pleuvoir
sur notre pardisse, en donnant
à tous, le courage et la volonté
de persévérer ainsi toujours
dans ces saintes résolutions.

QUARANTE HEURES
Vendredi le 27 octobre avait

lieu l’ouverture de nos quaran-
te-heures, dévotion qui groupait
aux pieds de Jésus-Hostie de
nombreux adorateurs. Vendredi
samedi il y eut heure d’adora-
tion suivie de sermon, eucha-
ristiques, par le R. P. Marchand
qui clôtura auss quoiqu’au grand
regret de tous, dimanche à l’of-
fice de la grand’messe, la re-
traite et les quarante-heures.
Un reconnaissant et sincère

merci à nos R. P. prédicateurs,
ainsi qu’à tous les prêtres qui
ont bien voulu prêter leur géné-
reux concours à notre bon curé
et si dévoué vicaire pour enten-
dre les nombreuses confessions-

NOTES LOCALES
M, l’abbé Placide Gagnon, pro

fesseur de chant, a passé une
huitaine au presbytère.
—La Rvde-Mère Générale, de

la Congrégation de N--Dame du
Perpétuel Secours a St-Damien
visitait les” RR. Soeurs ensei-
gnantes dans notre couvent.
—M. Eugène Marquis, avo-

cat de Québec, ainsi que Mme
Marquis et leur fillette Moni-
que en promenade chez M. le
Dr A. N. Chabot.
—M. Arthur Lacasse et sa

famille Mlles Germaine, Mar-
guerite et MM. Fernando et
Philippe Lacasse visitaient sa
jeune fille Cécile, étudiante au
couvent de Ste-Marie.
—M. Georges Roy, visitait

cette église le service anniver--|des parents a Montréal dernière
ment.
—M. Philippe Laliberté, de

Montréal, a passé quelques jrs.»
par ici chez ses parents.
—M. et Mme Nap. Roy de

Québec chez M. Alphonse Pré-
vost, garagiste, derniérement.
—M. et Mme Roméo Brous-

seau de St-Léon de Standon, les
hôtes de M. et Mme Hector
Marceau la semaine dernjére,
—Mlle Jeanne Audet a passé

une quinzaine a Québec, chez
son frére M. Ernest Audet.
—M. Raymond Chabot en ve

yage a Montréal chez son frére
M. Gustave Chabot, dernière -
ment.
—Mîle Alice Gosselin de Qué

bec, passe quelque temps de re-
pos chez sa mère.
—M. et Mme Aimé Bisson-

nette des E. U. ainsi que leur
fils Armand en promenade pour
quelques semaines chez des pa-
rents.
—MM. Charles Chabot et Gé

rard Corriveau, étudiants au sé
minaire de Québec de passage
dans leur famille la semaine
dernière.

“Colombine de May”

A ST-SEVERIN

ADIEU AU MONDE
Vendredi dernier, Mlle Lu-

cienne Routhier nous quittait
pour entrer au noviciat des Ré 

 

MARIAGES À
SAINTE - MARIE

EN OCTOBRE

Il y eut six mariages en octo-
bre à Ste-Marie. Le neuf octo-
bre au matin furent bénis 3 ma-
riages, dont celui de Mlie Y-
vonne Boivin à M. J. Rosaire
Roy de Ste-Marie. Le même
jour fut béni le mariage de Mlle
Alberta Roy à M. Louis Philio-
pe Hébert.

 

—Le 9 octobre également fut
béni le mariage de Mlle Rose-
Aimée Savoie à M. Rosaire Na-
deau de St-Joseph, Bee.

—Le 11, octobre a éte bini ie
mariage de Mlle Agathe Tau-
cher à M. Lions! Rhéaume de
Ste-Marie.

—Le 18 octobre a été lsémi je
mariage de Mlle Annette-Eva
Poulin à M. Herménégi'd: Druu
in de Ste-Marie.

—Le 23 octobre, était béni le
mariage de Mlle Jeanrette Bou
chard de Ste-Marie a M. Lionel
Blais de Montmagny-

A ces nouveaux époux, notre
journal gouhaite un bonheur par
fait.

UNE CAUSE TRES
INTERESSANTE EN
COUR DE PRATIQUE

A MONTREAL
 

Ethel May Buckingham de-
puis le mois de février 1922 dé-
plore la perte de son mari dis-
paru Depuis ce temps, elle se
tire assez bien d’affaire et vit
confortaplement, avec ses petits
enfants. Les années se sont écou
lées depuis la disparition de son
mari et depuis elle le croit mort-
A la dernière session, de la

Législature de la province de
Québec on statua-que la per-
sonne possédant quelqu’assuran
ce sur une personne disparue de
telle maniére avait le droit de
les réclamer.
C'est ce que madame Bucking

ham fait présentement. Elle de-
mande devant les tribunaux, que

par deux compagnies d'assuran-
ce ou son mari avait des primes.
La demande en a été faite,
devant le juge Surveyer, en cour
de pratique. La demande est
maintenue sur Te fait que le ma
ri n’a pas apparu depuis sept
ans et de ce fait, la loi autorise
la requérante à pouvoir deman-
der son dit
 

vérendes SS, de la Congrégation
de Notre-Dame à Montréal. A-
près avoir terminé un brillant
cours d’études au couvent de
Ste-Marie de Beauce, Me Rou
thier disait adieu aux siens et
choisissait pour elle da meilleu-
re part.
A Mlle Routhier nous souhai

tons santé, courage et persévé-
rance-  

   

  

ci18
$1.25à$200 | TEE

mimemensee fi mesdeie  
  

pour autos.
Et aussi autres Hotels à

TORONTO-MONTREAL
 

    Quand vous irez à Boston allez à :

HOTEL BELLEVUE
BEACON STREET BOSTON, MASS.

 

À quelques mirutes de marche des Théâtres et des centres

financiers et commerciaux,

Chambre sans bain $2.00 et plus. Avec bain $3.00 et plus.

SERVICE DE RESTAURANT COMPLET

NCUVEAUX PRIX :

MCE
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Où Loger à QUEBEC?
Aucun doute au

CHATEAU CHAMPLIN
ENTIFREMENT A L'EPREUVE DU FEU

200 CHAMBRES — CUISINE FRANCAISE — GRILL

PRIX MODERES.

200 Chambres avec bains, douches ou eau cou-

rante chaude et froide. — Chambres en suite.

Ameublement de Luxe. — Service Irréprochable.

Table Savoureuse. — Vins et Bières.

PLANS AMERICAIN ET EUROPEEN

391-401, Rue St-l’aul, — Québec.
(En face de la Gare Union) 

la somme de $750 lui soit versée|

   
 

 

  

 

Tél: Marquette 9331

HOTEL PLAZA ENRG.
446-448, Place Jacques Cartier,

MONTREAL.
50 Chambres. — 26 avec Dain.

Eau chaude et Téléphone dans chaque chambre.

Alex Julien, Prop.

Repas Scrvis Jour ct Nuit. — Service de

“Bières et Vins.
Déjeuner à la Carte — Diner et Souper Table d’hôte 47

Chambre Simple: $1.00 — Double: $1.50
Avec Bain : $2.00   
  

 

 
 

 

 

brasserie

LaBicre

S
e   

Sedonnentlamain
Pour faire grande et prospère,

essentiellement
française et indépendante.

La Brasserie Champlain

MANUFACTURANT

CHAPSDUJOUR

PORTERCHAMPLAIN
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A ST-GEORGES

Mlle Gabrielle Lavoie est par
tie pour Québec, suivre un cours
commercial à l’Institut Thomas.
—M. Mme Robert Chartier

et leur fam‘lle, comptable de la
Banque de Montréal, de St-
Georges est transféré au bu-
reau de St. Henri Montréal.
—MM. Armand Catellier, Ca

lixte Rhéaume de Sherbrooke,

de passage chez leurs parents

dimanche.
. Ovila Poulin est allé a

Québec au milieu de la semaine

dernière, chez sa soeur Mme

Gingras-
—M. Louis Godbout, interne

à l'hôpital Laval en promenade
chez ses parents dimanche et

lundi.
—M. le Dr Victor Cloutier

est descendu à Québec au com

   

mencement de cette semaine,

par affaires- ;
—M. et Mme Ernes* Baillar-

geon et leur famille de St-Cô-

me sont déménagés à St-Geor
ges pour l’hiver.
—MM. Florian Morin d’Arm-

strong, Maurice Jacob et Jos.
Redmond de St-Georges sont

allés a la partie du Canadien et
Boston dimanche.
—M. et Mme Joseph Rodri-

gue de Lambton de passage chez

Mme Vve Siméon Rodrigue di-

manche.
—MM. Lavoie de la Cure de

St-Flavien de Lotbiniére chez

leur belle-soeur Mme Vve No-

taire Lavoie au début de cette

semaine.
—M. et Mme Adalhert Gagné

de [Lac Mégantic, de passage

chez M. Napoléon Gagné ainsi

que son frère de Lambton, M-

W. Gagné-
—M. Lionel Gonthier de Qué

bec de passage chez ses parents

avec son cousin M- Gabriel Gon

thier, au milieu de la semaine

dernière.
—M. Dr Beaudin, M. Philippe

Vaillerv acent d'assurance sont

a'lés à Québec dimanche voir la

partie du Canadien et Boston.

DFTES
M. fosesh Grené. mare

est décédé le 5 novembre à l’â-

ve de 66 ans. Le service eut lieu

jeudi le 9 Nos sympath’es a la

fami'le.
—M. André Veilleux du rang

SeacApne est décédé vendre:

dernier le 3 novembre à l'age

de 8 ans. Le service eut lieu

lur-li le 6 novembre.
Nos sympathies.

PNNIVERSAIRE
Dimanche dernier un groupe

de parents et d’amis se réunis-

sait à la salle de réception du

“Théâtre St-Georges” pour té-
moigner leur est:me à M. et

Mme Philippe Poulin, à l’occa
sion du dixième anniversaire de.

leur mariage-
I y eut présentation d'un ri-

che cadeau .part'e de cartes

ch nt, musique et amusements

à la guise de chacun……
Les dames organisatrices n’a

vaient rien négligé pour le suc
cès de cette fête ; elles s’étaïient

assuré la combine d’un artiste
de renom-
M. Poulin, en son nom et au

nom de sa dame, a remercié en
termes émus ses parents et a-
mis de cette marque d’amitié-

Bref, ce fut une soirée inou-
bliable.

Taman À

 

 

Jean suis fier-

L'AVIONNETTE
En Angleterre, on annonce

que 10,000 petits avions seront

bientôt offerts au grand public,

à moins de $700 par machine.

Si tel est le cas, la'nation an-
glaise sera la première à pren-
dre l’air en amateur. Jusqu'ici,
autant à cause du coût élevé des
oiseaux mécaniques que par
crainte des risques de l’av'ation
ce sport était à peu près exclu-
sivement réservé aux riches, et
au très petit nombre. On se de-
mande comment les profanes
prendront cette nouvelle de l’é-
mancipation de  l'avionnette-

Sans doute, avant de pouvoir
pratiquer cet art comme un a-
musement, chaque amateur de-

vra se pourvoir de certificats et

de licences, après un entraine-

ment et un examen sérieux. Ce

 

 

“IESQUATRE
ARGUMENTS

A L'USAGE DE WOLFE
 

Dans Wolfe, ou se tient une
élect’on complémentaire provin
ciale, il se passe des choses in-
téressantes ,odieuses, qui ne
peuvent étonner que ceux-là |;
aui ne connaissent pas les ha-
bitudes de M- Taschereau et de
ses amis-
Quelques faits suffiront pour

illustrer la talt’que. Deux dé-
putés se sont rendus chez un
conservateur influent. Ils lui
ont offert un mille — un mille!
— de route, et cinq cents dol-
lars en argent s’il voulait se
tenir tranquille. Cinq votes dans
la famille, sans compter, com-
me on dit, ia parenté. Cent té-
moins du marchandage, directs
et indirects.
Deuxième fait. Le député Fri

gon (Celui qui, en 1911, insul-
tait à Laurier dans la gare des
Trois-Rivières, et le traitait pu
bliquement de vieux kriss et de

vieux cochon) a dit lundi, à St-
Camille, en assemblée publique :
“Mères canadiennesfrancaises,
vous ne laisserez pas à vos en-
fants le souvenir honteux d’a-
voir permis qu’on votât, en ce
comté pour 80 pour cent cina-
d’en-francais et catholique, nour
un protestant, un Anglais”. Que
pensent d’un cri de ce genre
MM. Howard, Stockwell, Duf-
fv, élus par la bieveillance ca-
nadienne française et catholi-
mue?
En entendant cela, on comprend
et l'on excuse l"“Orange Senti
nel”, qui trouve en des propos
de ce genre ample justification
à ses appels au sectarisme anglo-
protestant -

T-ois‘ême fait. La cons-rip-
“inn. Mais, oui: la conscript'on!
“In en revarle, et abond-mment.
Mais seulement dans les prrois-
ses canndiennes-françaises du
~omté. Alorg cue tant de problé-,
mes urgents, pathétiquement ur
vents. irvitent au recue lement
mat'onal et au réveil de T sort
oublie. les or-teurs de M. Tas-
‘hereau négligeant svstémati-
ersent de norter de la dicta-
‘ure économique. de la déser-
‘on des“campagnes, de la sur—

cap'talisation, de l’alliance des
ministres et des étrangers qui
dilapidegt nos ressource, natu-
relles, préfèrent radoter sur la
~anscription. C'est plus facile.
Mais il ne s'imagine, franche-
ment, rien de plus abject.
Quatriéme fait. Le SOLEIL

nous dit que les orateurs con-
servateurs ont été interrompus,
lors de l’appel nominal. C’est
partiellement vrai. Quatre ca-
m'ons avaient déversé sur le
terrain ou se faisait l’assemblée
la fine fleur des criailleurs ha-
bitueis. Ces messieurs, une de-
mi-heure avant l’ouverture, a-
vaient pris place, en demi-lune,
au pied de l’estrade- Mais. de-
vant l’hostilité des électeurs de
bonne foi, rendus là pour en-
tendre les deux parties en liti-
ge, les houspilleurs payés furent
d'scrètement avertis, de l’estra
de même, d’avoir à se taire.
N’en disons pas davantage.

Et ne parlons pas des travaux
qui se font partout sur les rou-
tes du comté. Pensons seule -
ment à notre pauvre peuple, de
qui l’on se moque si effronté-
ment. Et regrettons que les

naifs ou les veules qui affectent
de parler des moeurs électorales
des “deux partis” (pour n’avoir
pas a condamner le condamna-
ble) n’aillent pas s’instruire dans
Wolfe, et comparer.

A L’HOPITAL

Nous apprenons avec regret
le départ de Mlle Juliette Labhé
pour l'Hotel-Dieu de Québec ou
elle a subi une opération pour
l’appendicite. Nous lui souhai-
tons un prompt retour à la san-

D1

 

 

qui n’empêchera pas que les ris-
ques nourles personnes et la
propriété seront augmentés par

la multiplication des avionnet-
tes. Advenant une semblable fa
veur de l’aviat‘on en Canada, il
serait sage d’édicter l'assurance
obligatoire pour les dommages
cdusés par les accidents d’avia-  tion.

A LA HAVANE
La Havane, — Le président

Grau San Martin a proclamé
l’état de guerre, dans tout le
pays dans l’espuir de venir à
haut d'une rebellion qui dans la
journéecoûta la vie à 52 person
nes au moins. On calcula que
pres de deux cents individus ont
été blessés, et l’on dit que des
mouvements s’opèrent contre le

gouvernement dans toutes les
parties de l’ile .

 

[e nrésident a aussi donné or
dre de traduire en cour martia-
le “tout directeur de journal qui
publiera des nouvelles d’un ca-
ractère alarmant”.

litaires et des membres de la
société secrète .ABC, qu: veu-
lent le retour de l’ex-président
De Cespedes, mais la fusillade
a persisté néanmoins dans les
rues jusqu’à la fin de la jour-
née.

LE PAPEFT
LE MEXIQUE

Cité Vaticane. — Le Pape Pie
XI a annoncé qu’une messe spé

 

ciale à laquelle il assistera sera
célébrée à Saint-Pierre le 11
décembre pour demander l’inter
cession de la Vierge de la Gua-
deloume en faveur des catholi-
ques duMexique

LANEIGE
Une fine couche de

 

neige a
recouvert la terre mercred’ dans
la Beauce. Avec un soleil bril-
lant le jour suivant presque tout
est disparu.

A deux reprises les forces di,
colonel Batista, chef de l’armée,
ont repoussé les dissidents, au
nombre desquels il y a des mi-

ELLE SE MEURT
“On se demande parfois com-

ment il se fait que notre agri-
culture suit si à la baisse avec
un budget agricole de $2,387,-
36728.

Lois de favoritisme faites
à la hâte, passées au  baillon;
lois d’autocratie donnant à quel
ques hommes des pouvoirs dis-
crétionnaires, lois de corruption
populaire destinées a détourner
de leur fin les deniers qu'il se-
“nit <i Gnportun, si nécessaires
de bien employer.

“Et c’est ainsi que notre a-
griculture se meurt! Cést ainsi
qu’on a vidé nos campagnes, ou
ne subsistent’ encore que les

plus tenaces!”
Laurent BARRE

LE NOMDESRUES
Le conseil de Ste-Marie a

commencé à faire placer les
noms des rues partout. Les pla-

 

 

~“nnarentes. Quelle magnifique
idée notre maire n’a-t-il pas eue
To Eafef ‘<a le fend du lettra
ge en bleu. N’est-ce pas que c'est
une couleur qui prime. Comme
djrait notre ami Fernand...
c’est dommage que les lettres ne
soient pas rouges. Mais que
voulez-vous.on ge dompte……

ACCIDENT AUX MINES
DE BEAUCEVILLE

Un accident s’est produit ces
iours derniers aux mines de
Beauceville. M. Philippe Bour-
que, 24 ans, est tombé d’une
hauteur d'environ 30 pieds, dans
un puits de mine, ou il travail-
lait. En dépit d’une telle chutes
la victime s’en est tirée sans
blessures mortelles: une frac-
ture du genou et des contusions.
M. Bourque devra cenendant
passer quelque temps à l’hôpi-

  wale |
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ches en Aérodynamique se

“L’AUTO DES REVES” DE L’AVENIR

  

  

  

 

L’iustration ci-dessus représente l’idée que l’Institut de Recher-
fait de l'automobile futur. Il ne

représe7*e p-s un*modèle de production par quelque manu-
facturier. mais il a quand même donné lieu à des commentai-
res à l Expssition de Progrès de Détroit-

 

 

 

  

Le véritable dessin de lignes fuyantes “en forme de larme” qui
élimine pratiquement la résistance du vent,donnant plus de
milles au gallon de gazoline et un réel confort de roulement,
sur le siège avant comme sur le siège arrière.

 

 

de fenêtres, etc.

Comment l’ingénieur en aérodynamique se représente l’auto de
l’avenir. Amplement de place pour trois personnes sur le siè-
ge avant, grâce au “profilage’ de l’auto. qui élimine toutes
les obstructions latérales, tclles que les lumières. les retraits

quettes sont très belles et très.

LES TAXES DE |LES
TASCHEREAU
“TAXE-TROP”

LE PEUPLE EST ECRASE
 

Nous reproduisong du “JOUR
NAL” une liste compilée d’une
partie des taxes imposées par
le gouvernement Taschereau-

Voici une liste, incomplète
sans doute, des taxes que le
gouvernement de M. Tasche-
reau impose au peuple de cette
province. I! y en a tout près de
cent.
Jamais le contribuable de la

province n’a été. aussi systéma-

tiquement saigné,

Taxes de cour.
Taxes sur les contrats.
Taxes sur les successions.
Maxes d’enrégistrement.
Taxes sur le renouvellement

des hypothèques-
Taxes surles bills privés.
Taxes sur les lettres patentes.
Taxeg sur les officiers publics.
Taxes sur les mutations de

propriétés.
Taxes sur les courtiers.
Taxes sur les primes.
Taxes sur les transferts de

licences.
Taxes sur les transferts d’ac-

tions-

Taxes sur les assurances.
Taxe sur les assurances de

paroisses.
Taxes sur les agents d’assu-

rances-
Taxes sur les sociétés de se-

cours mutuels-
.’Taxes sur les entrepreneurs

de pompes funèbres.
Taxes sur les bureaux de pla-

cement.
Taxes sur les compagnies.
‘Taxes sur les compagnies de

transport.

Taxes sur les bureaux de prét.
‘Taxes sur les prêteurs sur ga-

ge. -
Taxes sur les

automatiques. .
Taxes sur les films.
Taxes sur les hotels.
Taxes pour l'inspection des

hôtels.
Taxes sur les hôtels de tem-

distributeurs pérrnce.
Taxes sur els tavernes-’
 

 

 

— Dernier criModèle No 821
dans les styles à deux bou-
tons pour jeunes gens corpu-

- lents

ACHETEZ MAINTENANT
AVANT

QUE LES PRIX MONTENT

Achetez maintenant, tandis
que votre argent a le maximum
de pouvoir d’achat-
Dans les bonnes années com-

me dans les mauvaises, Tip Top
donne la qualité bien au-delà du
prix Aujourd'hui cette valeur
est encore plus grande — cha-
que complet TH Top est taillé
sur vos propres mesures — sa
tisfact’on garantie ou argent re-
mis.
Entrez et choisissez votre tis.

sus.
UN PRIX SEULEMENT

$21.00

lH. BIODER STE-MARIE, BCE.
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LES ORANGISTES CONTRE ~~
LE PARTI CONSERVATEUR

 

OTTAWA. — La campagng orangiste contre M.

Bennett, parce qu’il permet a la commission fédérale
de la radio d’organiser des programmes bilingues, se

poursuit sans relâçhe en Ontario.
La loge 140 du comté d’York vient d’envoyer à M.

Bennett une résolution lui enjoignant de dissoudre im-
médiatement la commission de la radio parce qu’elle

reconnait et applique le principe du bilinguisme.

 

Taxes sur les clubs licenciés.
- Taxes sur les buffets de che-
mins dé fer licenciés.
Taxes sur les wagons-restau-

rants licenciés.
‘Taxes sur les bateaux licen-

ciés. :
Taxes

cides.
Taxes

gement

Taxes sur les chambres.
Taxes sur les restaurants.
‘Faxes sur les restaurants li-

sur les épiceries licen-

sur les maisons de lo-

‘cenciés.
Taxes sur les repas.
Taxes sur les magasins.
Taxes sur les vendeurs de pro-

droits. ‘
Taxes sur les ingénieurs sta-

t'onnaires-
‘Taxes sur les détectives parti

cul‘ers.
Taxes sur les voyageurs.
Taxes sur les encanteurs.
Taxes sur les assistants

canteurs.

Taxes sur les ventes par en-
can. -
Taxes sur les colporteurs.
Taxes sur les véhicules de col

porteurs.
Taxes sur les buanderies,
Taxes sur les’ traversiers.
Taxes sur les haHles .
Taxes sur les mines, conces-

en-

 

sions minières et permis d'ex-
ploitation.

sur les mineurs.
sur la pêche-
sur les clubs de pêche.
stir la chasse.
sur les clubs de chas-’

Taxes
Taxes
Taxes
Taxes
Taxes

se.
Taxes sur les trampeurs.
Taxes sur les réts,
Taxes sur les fourrures.
Taxe sur le commerce

fourgures.
Taxes pour la prévention des

mcendies.
Taxes sur les installations é-

lectriques.
‘Taxes sur les mesureurs de

bois.
Taxes sur les candidats aux

examens de mesureurs de bois.
- Taxes sur les lieux d’amuse-
ments.

Taxes sur’
temporaires.
Taxes sur les théâtres.

- Taxes sur les salles de con-
cert.

Taxes sur les salles de musi-
que-
Taxes sur les salles de danse.
Taxes sur les tables de bil-

‘des

les amusements

lards et jeux de quille.
FN AVEZ-VOUS ASSEZ???
IL Y EN A ENCORE!!!

 

 

DES MILLIERS
EN

OkFEFICIENT
‘

polices de la

Les milliers

Canada Life.

Représentants:  
Les milliers de personnes

sur ce continent et en Grande-

Bretagne, qui détiennent des

jouissent d’une protection s’é-

levant à des centaines de mil-

. lions de dollars.

S ont, au cours des années, béné-

ficié de la protection offerte

par la Canada Life, se sont

sendus compte de la prime, qui

maintenait leur police en vi-
gueur, pouvait aussi leur pro- \

curer un fonds de retraite.
Les milliers de détenteurs

de polices, qui ont vécu assez

longtemps pour retirer person-

nellement des sommes impor-
tantes, apprécient grandement

grandement les services de la.

Ils nous répétent sans cesse

qu leurs polices de la CANA-

DA LIFE ont été leurs meil- -
leurs placements.

Canada
Life

Assurance Company Fondée en 1847 y

P. Veilleux, gérant de district, St-Gegrges, Qué.
Wilfrid Avard, SteMarie, A. Déry, St-Cô-

mie, J. E. Gagné, St~Prosper, H. Lagueux, East-Broughton
S. Legendre, St-Evariste, J. A. Nadeau, Tr.=]ct., J.
lin, Beauceville-Est, L. D. Poulin, St-Georges.

  

Canada Life,

d’assurés qui

A. Pou  

 

-


